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Yvriu svnl’oion s
Vaut.un* d’aucune ruvéhitinu.

imaie elte-mvüie. Lu et de u's d’oiU, i s l'ont r<5dvt ;\ une situa­
tion tout à la luis inique et intolerable, jur- 

qu’u ce qiVonün, on ces derniers temps, les 
faut euro de c::< sectes

raison et la 
Siiffisnit donc à prouver que la société dont 

Nous parlous est en opposition ibvmc^e 

la justice et la morale naturelles.

I s nient que Dieu soiterronés.CfctUEREC 
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l'on- eux, en 

«ieiiovs Jo vu que peut comprendre la raison 

- ho, il n'y a ni domine ru!' leux, n* vu-

avec

un soient arrivas au 
depuis longtemps le but de 

i savoir do ]) reel a mer 

lu supprimer !& 

romain? et de 

Papauté qui est 
Pour mettre hors de

lui moi
D’autres point, qui cia 

lents sîcrcts desseins, fi 

que le moment est 
pm>y.v.icc sacrée d;s Pond lys 

dét adre entièrement cci'.e 
d’institution divine.

preuves, d’uno g arnie datte,
s'ajoutent avx précédentes et fout encore
mieux voir combien, pav sa constitution vsheu*

t'eilo, cetLe association répugne à Vlibncû-
||

t.tê. Si grandes, en effet, que puissent être 

pz’irni les hommes f astucieuse habileté de ia 

li.ssitn niai ion et lnabiiude du

'iîv, ni ut ; : c \o en la parole de qui. au nom 

du tun maudut u(liciel d'et'suignvrvnt, 
on doive avoir foi. Or, comme la tvb dru tout- 
à-fait propre ut s; écialu de V E y; : se catholique 

cous'îî.c ;\ recevoir dans leu»* plénitude et à 
garder dims une pureté incomipl ible les duc- 

tüues révélée.) du Dieu, aut?>i bien que l’au­
torité établie pour les umeig 1er, avec tous 

lis autres secours donnes du ciel eu vue de

venu"SI
i*-LVA-C

m '•-Ufk
v: il mm dome l'exbt ence d’un tel plan, et i\ déliut 

d’autres preuves, il su dirait

I , mensonge,
il est impossible qu’une cause, quelle qu’oHc 

soir, ne su se trahisse pas par les effets clout 

die est la cause ; 11 ivi bon arbre ne peut pas 

porter de mauvais fruits, et un mauvais n’cu

* d’invoquer lu 
témoignage d'hommes qui ont appartenu à la 

seule, et dont la plupart, soil dam le passé, 
soit à une époque plus récente, ont attesté 

comme véritable la volonté où sont les Francs

ENCYCLIQUE sauver les hommes, c’est contre elle» que lus 
adversaires déploient le plus d’aclianicmcut 

et dirigent leurs plus violent ;s a an -
Do Sa Sainteté Léon Xi.ll

, pont pas j orter de bous. ” (1(1).
Or, les fruits produits par la secte rnaçou- ques. 

nique sont pernicieux et des plus a mers. Maintenant dans les chose.) (pii touchent à 

Voie», en effet ce qui résulte de ce que Nous la rc)iglou, qu’ou voie à l'œuvre la ooclo des 

avons précédé mm.» ut indiqué et cette conclu- franc:-maçons, là piiucipalamout où son action 

sion nous livre le dernier mot de ses desseins, peut s’exercer avec une liberté plus t'ccuuicn.-c 

H s’agit pour les fraucs-nnçons — et tous et que l’on dies si elle uc semble pas s’êtie 

leurss efforts tendent à ce but —il s’agit de donné pour mandat do mettre -à execution 1rs 
détruire de fond en comble toute la discipline principes des naturalistes, 

religieuse qui est née des institutions chré­

tiennes, et de lui en substituer une nouvelle, 

façonnée à leurs idées et dont les principes 

fondamentaux et les lois rout empruntés au 

naturalisme.

FICAXC-JLA COX X EJUK FSI) ic LA Ma;oi:s Jo poursuivre le catholicisme d’uuc 

inimitié exclusive et implacable, avec lour 

le vmc résolution do no s’arrêter qu’a près 

avoir ruiné de fond en comble toute* les lus. 

litulions relieuses établies par les Pa­
pes.

(Suite.)

La plupart du temps, ceux qui sollicitent 
l'initiation doivent promettre, bien plu.*, ils 

doivent faire le serment solennel de ne jamais 

révéler à personne, à aucun moment, d’aucune 

Eauiôre, les noms des associés, les notes carac­
téristiques et les docirincs de la société. C’est 

ainsi que, sous des apparences mensongères et 

cd faisant de la dissimulation une règle tous 
taule de conduite, comme autrefois les Mani­

chéens, les Francs-Maçons n'épargnent

Que si tous les membres de la secte ne 

sont pas obligés d’abjurer explicitement le 

catholicisme, cette exception, loin de nuire au 

plan générai de la frano-maçoimcrie, sort plu­
tôt ses intérêts. Elle lui permet d’abord do 

tromper plus facilement les personnes simples 

et Hjus défiance, et elle rend accessible à un

vulgarise.' et pour U,,,.elle ils ne ce-,sent pus I l’U,S «,aml n°",brC l’,ulmîssi0'1 ,lan3 1,1 SCCtC'

.le cou.lr.lire, à savoir qu'il faut abonnent ,X' P1"*' Cn °l,Vrftnt lcnrs ra,,K9 à dcs adePtot
qui viennent il eux des religions diverses, ils

dût il lui en coûter un long et opi 

r'âtre labeur, elle se pioposu do réduire a 

néant au sai'i do la société civile le mugi s. or e 

et l’autor-té de l'Eglise, d’oû cette consé­

quence que les francs-maçons s’appliquent à

A:nsi

aucun 

d’autres té- Tout co que nous venons ou ce que Nous 

Nous proposons de dire doit être entendu de 

la secte maçonnique envisagée dans sou en­

semble et en tant qu’elle embrasse d’autres 

sociétés qui sont pour elle des Kccurs et des 

alliées. Nous no prêt aidons pas appliquer 

toutes ces réflexions à chacun de leurs mem­
bres pris individuellement. Parmieux, en effet, 

il s’en peut trouver, et memo en bon nombre 

qui, bien que non exempts de faute pour so­

tie affiliés à de semblables société.-:, ne trem

effort pour se cacher et n’avoir 

moins que leurs complices.
L.ur grand intérêt étant de ne pas paraître séparer l’Eql'ss de l'El -t. De ce fait, ils met

et il* excluent «le IV-ni- | devic'",ont Plus raPab,M J^ccrdditcr lu grande

erreur du temps présent, laquelle consist?, :l
tout hors des lo*s 
nisl,*ition do la chojc publique la très saiu ai'ft 

influence de la rel'giou catho'ique, et ils abou­

tissent logiquement à la prétention do consti­

tuer l’Etat tout entier en dehors des insti­

tutions et des préceptes de l’Eglise. — Mais 

il ne leur suffit p.i< d’exclure de toute parti­
cipa* lou au gouvernement des cliov.ishumaines 

l'Eglise,
encore qu’ils la

violence contre elle. Dj là, l’iuipuuilé avez

CO qu’ils sont, ils joueut le personnage (Vainis 
des lettres ou de philosophes réunis ensemble

Ils ne parlent que
iùiégucr au rang des choses indifférentes le 

souci de li religion et à mettre sur le pied 

de l'égalité toutes les fuîmes religieuse*. Or, 
à lui .«eu!, ce principe suffit à ruiner toutes 

les rc’ig'ons, et parl'cul'èrvmcnt la religion 

catholique, car étant la seule véritable, elle 

ne peut, sans subir la dernière des injure* et 
•les iujtisrces, tolérer que les autres religions 

lu*' sont Vga ver.
Les nîUur»,:sLe.i vont encore plus loin. 

Andac'cusvment engagés dans la voie uç l'er­

reur sur les plus i nportantes qucst'oii , ils 

sont mt'TuuV.H et comme précipités j ar !a 

logique jilf J Vau % cousé plCM ' H ÎUS plus C.\- 
t limes de leius prise'),es, soit à cause de 

>a juiblor.se du la nalo-e humaine, soit par le 

juste eh u'ment dont Dieu happe leur orgueil. 
<1 suit do là qu’ils no garde il, n,3m • plus 

dans leur intégrité et dans leur certitude les 

\ vérités accessibles à la lumière de la utson

pour cultiver les sciences.
(i.* Lur zèle pour les progrès de la civilisation,

A lesde leur amour pour le pauvre peuple, 
ou croire, leur Lut unique est d'améliorer le 

soit de la multitude et d’éteudre à nn plus
• A

grand nombre d’hommes les avantages de la 

société civile. Mai* a supposer que eus inteii-

elles seraient loin 

En effet, ceux 

promettre d’obéir

eu gu'do si sage et* si > u v ; il faut 

(raileut en ennemie f l usent
pent cependant pas dans leurs actes criminels 

et ignorent le but final que ces sociétés s’e-t- 

forcent d'atteindre. J>o meme encore, il se 

peut faire que quelques-uns des groupes n’ap­

prouvent pas les cvticiu-dons
s la logique déviait 1 ; coin laiml.u d'ad­

hérer, puisqu’elles dvcmiVuil nécessairement 
des principes commun*, à nu U i’.i'sociation. 

Mais le mai porte avec lui u ic lui nitude qui 

d'eliê-mu.nû repousse et i il raie. Eu outre, des 

ci ruons! a nées particulières de temps ou do 

lieux peuvent persuad;r à cevlaines f.actions 

du demeurer en deçà de ce qu’elics souhaite­

raient de faire, ou de ce que font d'autres 

association?. Il il en faut pas conclure pour 

cela que ces groupes soient étrangers au pacte 

fondamental de lu muçmiuiic. Ce pacte de­

mande à

thus fussent sincères, 

depuis.u* tous leuis desseins, 

qui sont affilies doivent 
avevdétnetit et sans discussion aux injonctions

de
laquelle par la parole, par la plume, par i’un-

« ut permis de s’attaquer aux 

memes de lu religion catholique.
Xi les droits de l’Eglise, ni les prérogatives 

dont la Providence l’avait dotée : rien iVculiap | ‘ * 
à leurs alla (UC?. On réduit presque :i rien 

lié d’aeiion, et cela par des lois qui 

m app:uonce,nu semblent pu?trop opp.e.,vveb 
unis qui, en rûViié, sort ex presse meut faites 

- • enchaîner ce Un libellé.

ilsjigiicuient,
futiduinvuls

arè nes aux-

qiu u udis chefs ; de su icuiv toujours puts, 
moiinlvc noti lient ion, sur le plus léger signe, à 

exécuter les ordres donné*, se vouant d’avance

sur la

1 u a
eu ces coût raiic aux traitements les plus ri-

Dj fait, il
sa -ne

courwx. à lu moit elle-même. 
ii'csL pas rare que la peine du dernier supplice 

• it infligée à ceux d’entre eux qui sout con­

vaincus soit d’avoir livré la discipline secret.*
pji

Au nombre des lois execptiounel'os faites 

contre le clergé, Nous signalerons puvtieuVû 

remeut celles qui auraient pour résultat «h 
diminuer notablement le nombre des mini-, 

du sanctuaire, et de réduire toujours davan-

u attire lie, telle* <j uo 8)in; assurément l’exis~ 

ten ce de Dieu, la spiritualité et l'immortalité 

de lame. — Euif. ortie dans une nouvelle voie 

d’-n icuvs, la secte dos francs-maçon» n’a pas

de la société, soit, d’avoir résisté aux ordres 

des chefs : et cela se pratique avec uue telle 

audace, une telle dextérité que, la plupart du 

temps, l’exécuteur de ces sentences de mort 
. échappe à la iuslice établie pour veiller sur 

les crimes et pour en tirer veuguauce.— Or, 

vivre dans la dissimulation et vouloir cire 

enveloppé de ténèbres ; enchaîner à soi par

serres, ans leur Vui- préahi- 

connaitie à quoi ils s'engagent, 

ainsi à l’état d’esclaves ; 
employer à toutes sortes d’attentats ces iustiu- 

iiivuts passifs d’une volonté étiangerc, 
lour le lucuitre des mains à l’aide desquelles 

('n 5 as‘Urc l’impunité du crime : ce sont ht de

monstrueuses

IV •

être appréciée moins par les adns 

accomplis et par leurs résultats que par l’es­

prit qui l’auime et par scs principes géné-

é; ha pué à ces écueil.0. Jlien qu’en cîlct, prise 
ta go leurs moyens indispensables d act ion et j j j,.* son ensemble, la secte fnysc profession de 

Les restes des biens ccclésiaeti- croirc à l'cxistcuco de Dieu, le tiaioignagc 
soumis à mihe servitudes, sont placé.* jo KCS propre» membres établit que cette croy- 

la dépendance et le bon plaisir d'adrri-

d’uxistcucc.
raux. que? 

sous
nistraicurs civils. Los communauté* rcligicu-

lc premier principe du naturalisme 

c’est qu'en toutes choses la nature ou la raison 

humaine doit

aucc n’est pas pour chacun d’eux individuel­

lement l’objet d’uu assentiment ferme et d’une 

inébranlable ccrt' ' vie.

Or,les liens les vins »
blemcut fait

dispersées. — A Pè­ses toni supprimées ouêtre nmîl russe et souveraine.

devoirs envers Dieu, 
ou ils en altè­

rent 1 essence par des opinion» vagues et dis

dts hommes réduits
Apostolique U du Pontifeyard du Siège 

romain, l’inimitié de ces sectaires a redoublé
Cela posé, s'il s’agit dvj 

ou bien ils en font peu dj CA suivre,)eaai mer i. faux prétextes,d’intensité. Après que, nous 1 
! ils ont dépouillé le Pape de sa souveraineté

-saire garantie de >:i libertétemporelle, néec
(10) Mattb. VIL 13.pratiques condamnées par la
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:

mande Léon XIII, clans sa dernière Ency-1 pays fort éloignés les uns des 

clique, pour combattre précisément les 

ravages de l’esprit naturaliste ou maçonni-1 pontificale un légitime hommage,

de démontrer

I/i;nvy « li«iuv Ot jjl» pnm 
cauiiilieiine.

que, pas une ligne, mais en revanche cette 

feuille sert à scs lecteurs des chroniques dont 

le moindrejdéfaut est la sottise la plus ache­

vée.

autres
correspondants, tout en rendant à l’i > nos

Mention
On répète sans cesse, et sur tous les tons, 

que notre pays est si catholique, si dévoué 

intérêts de l’Eglise, si profondément at­

taché au Saint-Siège que nulle part ailleurs 

on ne peut rien trouver de semblable. Nos 

journalistes "et nos hommes politiques se fâ­

chent tout rouges quand quelqu'un ose 

émettre,3 bien timidement, l’opinion que 

prut-chx il y as des Canadiens un peu moins 

catholiques %%que le pape, 
nous sommes tous des héros chrétiens, et

n'attendons

5 c forcent
que la franc-maçonn»rique.

ene dé. 
celle qui

L1Evénement, journal à petit format si 
vous voulez, mais à huit pages, s’est-con­

sente* d’une espèce de résumé de i'Encycli- 
quc. Et pendant 

que jour une 

détestable dont 

parier.

A part ces cinq grands journaux qui n’ont 

pas publié l’Encyclique, il y en a de plus pe­

tits qui auraient pu la publier et qui ne 

Vont pas fait. Le Quotidien, do Lévis, 

exemple, a un format assez 

blicr deux feuilletons

Voici des protestants et des francs-ma­

çons qui se mêlent de recueillir ” des en 

fants catholiques et de les placer. Malgré 

leur prétendue impart la liti absolue, quelle 

garantie'a-t-on que ces enfants ne tombe­

ront pas entre les mains de quelque héréti­

que où ils perdront le trésor inestimable de 

la Foi ? En supposant M. Hollis et les 

autres de son espece animés d’une impar­

tialité véritable, ce que nous n’admettons 

nullement, peut-ou raisonnablement suppo­

ser qu'ils auront toujours soin de placer les 

enfants catholiques clans des families ou des 

institutions catholiques ? il faudrait être 

plus que naïf pour le croire. Le moins 

qu’on puisse dire, c'est qu'ils n’y feront au­

cune attention.

no ne de par Léon XIII n’est pasaux
fleurit autour d'eux.

“Il y aurait franc-maçonnerie 

çonnerie. En France, en Italie, 

pondants reconnaissent, il est vrai, la fin 

perverse des sectes ; mais ils nient que ies 

loges qui les entourent collaborent à la mû- 

me œuvre.

et franc•nu-
c; temps il consacre ch a- 

page entière à un feuilleton 

nous aurons occasion de

n°s corres-

C'est entendu

“ L’Encyclique de 

pliquc

écrit-or. ; chez nous

Léon XIII ne s’an.
pour verser] notre sang nous

tout petit3 signe du Saint-Père. Pré­
pas aux loges d’Angleterre,

nous
ce sont de simples en­

treprises de bienfaisance, des société5 (ta­
pai*qu'un

tendre quelles erreurs modernes, l’indiiïércn- grand pour pu- 

concurremer.t et deUsine, le libéralisme,]le naturalisme, le ma­

térialisme, l’esprit”maçonnique ont pu jiéné- J longs discours politiques, mais il
sismnee mutuelle.’’ D'Allemagne,de Port 
on nous écrit la même chose.

ugal
n'a ]>as 

place pour les paroles du
Nous atten­

dons du Canada, du Brésil, des Etats-Unis, 

des lettres semblables.

1.»encore trouvé 

Pape.

Voilà l'affreux ■^caudale

trer dans notre province aussi bien qu'ail- 

ieurs, c’est calomnier grossièrement notre 

faire preuve d’une ignorance

. • w

'< La bonne foi de nos correspondants 

évidente. 1;S croient à l’innocence de cér-

t que

œuvres • 
par une vraie

picVicnlient de don 

soi dis,.ut catholiques de
pays, c’est
vraiment pitoyable et d’un fanatisme aveu-

est
nui des journaux 

la province ue
La Al inert* e continue ainsi :

!.. laines sociétés maçonniques ; ils croient 

Léon XIII n’a pu vouloir flétrir des 

qui leur semblent inspirées

Québec. Aiil.her un tel mu-glc. “La société a été attaquée en certains quar­
tiers sous prétexte qu’il ne saurait y avoir 
d’associations charitables sans contrôle ecclé­
siastique. Les pharisiens qui ont soutenu 
cvtte jolie doctrine avaient sans doute oublie j charité, par un louable sentiment d’aide r<L 
la parabole du mauvais lévite et du bon Sa-1 ciproque. 
ma vilain. La charité est toujours la charité, 
tout le monde a le droit et le devoir même .
de i exercer, et aujourd’hui comme au temp* ; minables à des assemblées 
où Notre Seigneur proposait le bon Sama­
ritain comme modèle, il arrive de trouver 
des hérétiques et même des inûdcles au 
cœur généraux, plus vraiment chrétien que 
Ica lévites laïques et pharisaïques qui les 
dénoncent.”

pris pour la parole du pape 

glise universelle
Voilà ccjque nous enseigne l’école des 

endormis et des endormeurs ; et cependant, 

hélas ! notre province vient de don­

ner encore un de ces spectacles qui 

couragent les fidélcs™du Christ, étonnent et 

scandaliscntïle reste de Vu ni vers ” selon 

l’expression si juste du Journal de. Rome.

On aurait cru, n'est-ce pas ? que toute 

la presseranadienne-irançaise se serait em­

pressée de reproduire intégralement l’cncycli- 

quc//u;nanumgenus dans lequel le Pontife in­

faillible vient de donner au monde entier de 

si graves, de si salutaires enseignements.

Eh bien ! nous ^constatons avec douleur 

et honte, cinq de nos principaux journaux 

quotidiens, qui sc ventent de leur forte cir­

culation, n’ont pas encore publié cette admi­

rable Encyclique, même à litre de rensei­

gnement. C’est à peine croyable, mais c’est 

la stricte vérité.

D’abord, la Patrie qui cherche à se faire 

passer pour un organe catholique, en défen-

(hint curtains membres du clergé, n’a pns “ Or, on ne se serait pas imaginé, avant
dit un mot de ce grave document. Elle Sa fondation, combien ces cas sont nom­

.... . , , ,. breux. On ne sc figurait pas ce qu’il y a
trouve de la,place pour insérer les dlucu- d’hommes sans cumr qui refusent de tra-
Iinitions malsaines de Cypricn, de M. Unies, '’ailler pour subvenir aux besoins de leurs
de M. Lusignan, de M. Fréchette, etc, mais ^fSmlUjmSciéîé E'déœtme""^ ^ 

elle ignore et laisse ignorer à ses mal h eu- infatigable agent, IM. (Jinq-M avr, ou par
reux lecteurs les paroles du Pape. Cela ne , hlUi:vs \ C‘IC ces individus à

remplir leur devoir, ou bien les fait
doit guère nous surprendre, du reste, puis- ! damner a la prison, et recueille 
que ce journal est l’organe reconnu des I:,CCvUl1 !vs f-nmies et les enfants.

ljges.
Un autre grand journal quotidien de 

Montréal, le Monde, qui prétend avoir la 

plus forte circulation de toutes les feuilles 

canadiennes-françaises, a gardé le munie

enseignant VE- 
cela dépasse toutes les 

bornes ! Il est vrai que leo»U A >;u

naux reçoivent leurs inspirations ose préten­

dre que la dernière Encycliq 

application au Canada.

•es jour*
“ dé-

; Comment attribuer des desseins abo-ne naucune

que président de 
j grands princes dont la loyauté est connue ? 

Comment envelopper dans la même 

bation cette loge distinguée où figurent les 

hommes les plus respectables et les mieux 

intentionnés, d’où ne sont pas même exclus 

des catholiques déclarés, et ces officines de 

complots, ou ces écoles de corruption sociale 

où s’élaborent les lois abominables de la ré­

publique française, de la Belgique et de 

i l’Italie ?

Mais cela, loin d'être 

cette conduite indigue, 

de ia profondeur du mal

une justifi de 

n'est qu’au. 

qui nous ronge !
répro­pre live

On dirait que la Minerve a une horreur 

instinctive de la vérité. Jamais ou n’a attaqué 

cette société à cause de son défaut de con­

trôle ecclésiastique, mais à cause de 

caractère essentiellement humanitaire et 

par conséquent anti - catholique. Du reste, 

quand il s’agit des soins à donner à l'en­

fance, le contrôle ecclésiastique, du moins 

la haute surveillance de l'évêque, 

saire.

LA “ jllINltllVE ”
et

: A Pillî.AATltOPlE son

Sous ce titre : La Charité, titre faux

nous lisons dans la Minerve du 13 mai :
“ Ces réclamations, venues de tant de 

points divers, révèlent un mal vraiment pro­

fond et général. Elles indiquent l'habileté 

suprême de la Révolution et son esprit sata­

nique.

“ On reconnaît le crime actuel des loges 

françaises et belges. On ne se demande 

ras si ces loges, en ces mêmes pays ont 

t ai jours révélé les desseins qu’elles so.:t en 

train aujourd’hui d’exécuter.

“Nous savons qu’en France, au temps 

où ce pays était régi par des gouvernements 

chrétiens, la franc-maçonnerie sc présentait 

sous des apparences honnêtes. Au début de

“ Ea société de protection des femmes et 
des enfants abandonnés accomplit une œu­
vre excellente et est devenue une institution 
des plus précieuses pour Montréal, 
fait, comme on le sait, une spécialité de re­
chercher les cas d’abandon et d’y porter 
remède.

est néecs-

Elle se
Quelle surveillance l'évêque peut-il exer­

cer sur un ramassis de francs-maçons, du 

protestants, de déistes, anxque.s des catho­
liques ont l’imprudence de se mé.er ?

Et que fait la parabole du bon Samari­

tain dans celte affiire ? Absolument rien ;
c’est une profanation, voilà tout.

Personne ne nie aux protestants le droit
par son

sis
d’exercer la charité ; qu’ils l’exercent tant 

qu’ils voudront. Lus catholiques doivent 

aussi exercer la charité envers les

con­
çu su ne ou

pro tes­ la Restauration, on sait mi’il existait une 

logo
“ Que d’actes de charité elle accomplit 

ainsi chaque jour. Pendant l’hiver dernier, 
elle a merveilleusement secondé la Saini-
Yincunt du Paul, qui ne pouvait suffire à | temporels cl spirituels, 
toutes les misères. La ville a contracté ainsi 
une dette vis à vis de la société 
qui joint à une activité et

j
tnnts et même les impies ; ils doivent prier 

pour eux, les
so di.-ant royaliste où dus personnes, 

de la cour tenaient séance. On dit que Bcr- 

ryer, le grand orateur royaliste et catho­

lique en avait fait partie. Il fallut l'in­

terdiction expresse de l’Eg'isc pour obliger 

ces hommes bien intentionnés, à renoncer à 

une société ri >nt ils ignoraient alors les fins 

secrètes.

secourir dans leurs besoins

Mais ce que les
protectrice I

une générosité Pas &drc, par exemple, 
admirable, une impartialité absolue, train ‘ 
ut secourant les malhetii 
sans exception de nationalité ou de croy 
ancc. L’est un témoignage que nous aimons 
à lui rendre et que mérite particulier 
digne secrétaire M. Mollis.”

catholiques no doivent 

c’est d’abandonner 

catholiques pour aller fonder des 

et p h lia n trop iq ne s 
tout i croyance et sans

aîU ! les œuvressilence coupable.

Pourtant celte * feuille au grand format 

trouve le moyen de publier deux feuilletons.
un coup d’œil sur un de

eux abandonnés
. i œuv rcs h u ni jn lia ires

avec des gens de 

croyance.
renient ic

Nous avons je lu­
ces romans pour voir quelle sorte de litté­

rature cc journal préfère aux enseignements 

du Vicaire de Jésus Christ. Une demi co­

lonne nous a suffit : c’était une scène d’amour

P Ms tard, sous l’empire, des loges d'un 

j certain rite laissaient croir; au chef de l’Etat 

quelle- pouvaient devenir un instrument de 

règne ; vt on affirme que, grâce à cette co­
médie de loyauté dynastique, s’infiltra dans

Nous avons déjà signalé les dangers très 

réels qu’offre cette association 

catholiques, de protestants, de franc
composée de l/op£><*vlimâtc ile l'Encyclique.

s-ma­
çons, de libre-penseurs. 

inadmissible
C’est un melange 

à tous les points de
Sous

de Rome du 1er mai :

illicite ! ! itre nous lisons dans le JournalCCI
la société impériale ce principe de corrup- j 
tion po.itiquc et morale, ccttc doctrine d'a- I 

théisme officiel qui prépara l’cffondrenient 

final. Cette franc-maçonnerie impériale n’a- 

t-elie pas préparé, encouragé, patronné 

l'expédition qui allait livrer l’Italie à la révo­
lution M enfin la Papauté aux ennemis de 
toute religiou.N’a-t-clle pas inspiré cette école 
philosophique et littéraire qui produirait le*

de M. About, de M.

Napoléon

vue, et
l’article de la Minerve nous donne entière­

ment ensuite la Minerve qui sc donne 

volontiers le titre d'organe do la nationalité 

- française : elle aussi public un 

feuilleton, sans compter les mille et une 

niaiseries dont elle bourre chaque 

colonnes.Elle s'est contentée de don­

ner une pâle analyse de l’Encyclique, sub­

limant sa prose incolore et insipide aux

de majesté cwle grandeur

“Si nous ne savions que le Pape,ment raison. en ses
canadienne grands actes religieux et politiques, est as­

sisté d'une grâce spéciale, et que le Vicaire 

du Christ est éclairé immédiatement de la 

lumière du Maître à

On cherche, “ 

humanitaires, d’où le
? Piir ces œuvres purement 

cachet, religieux est.autres
rigoureusement exclus, où l’on n'agit que par
des motifs humains, à substituera la cha 

cli rétien ne la philantropie, 
liste et par conséquent

Que les catholiques qui

devrai

y au* ses qui n’échappent ni les
rite 

n (tu/•£/-
secrets motifs ni les occasions, l'opportunité 

providentielle de
œuvre 

maçonnique. l’Eucycliquc J lu man uni
paroles pleines 

de Léon XIïl.

A Québec, XElecteur, frère siamois de la 

Patrie, a imité la conduite de l’organe 

attitré de la frane-maçonuerie. J)c Vcncycii-

gwns ressortirait de certain œuvres de M. Renan 

Flaubert, les discours du priucc 

et de M. Sainte-Beuve ? Elle a couvé tous

es coinmunica- i
t ons dont noua commençons à êtreveulent faire .la 

pré-
charité, et tous as-cni iv vouloir, 
tent main forte à l'admirable Société 

Saint-Vincent de Paul.

s liîlis.

“En des lettres privées ou môme en des écrits 

destinés à la publicité, venant de differ

de dont la République recueille lales germes 

détestable moisson.
C'est ce que du-

ents

r >
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affirmer que la séduction nu- 

rien dans cette désor- 
et sociale qui menace

celle de Lisbonne.
l’Elysée elle ne sera pas écoutée ; car la 

secte y est tout à fait maîtresse, 
elle sera entendue des peuples catholiques 
d'Italie et de France, qui

qu’apporter de l'influencé à la vaillante pha­
lange libérale qui mérite si bien de son 
pays.”

“ Peut-on ^ cette fête de notre cher collège ,de Saint- 

Hyacinthe où nous avons passé de si heu­
reuses années.

Au Qui final comme
çonnique n’est pour 
ganisation politique 
l’antique constitution de l’Angleterre ?

qù la franc-maçonnerie a-t-ellc conduit

Du moins.
Nous citons ces lignes pour faire 

toucher du doigt lem liens étroits qui unis­
sent l'école libérale de \'Electeur et des

ne reconnaissent
le Portugal ? Où conduira-t-elle l'empire

ccs pays, les difficultés rcli-
F1ÀT LUX !pas leurs sentiments dans ceux qui les gou­

vernent. L’encyclique passera les 
elle tranchera toute difficulté dans

du Brétil ? En MM. Laugclier à l’école maçonnique de la 
Patrie et du F.*. Beaugrand.

mers ; 
ce Ca­

nada, dans cette Amérique du Nord, dans 
ce Brésil, dans ce Chili 
ncrie a fait tant de dupes, même parmi les 
catholiques. Le Pape ne distingue pas en­
tre les franc-maçons ; il les enveloppe dans 
le même anathème, eux et les fauteurs de

Nous avons publié, dans notre avant der­
nier numéro, la lette d’un curé sur l’impor­
tante question de l’éducation. Cette com­
munication contient de précieux renseigne­
ments sur les agissements des agents de M. 
Ouimet et l'esprit qui anime toute la bouti­
que, comme dirait XL Vinspecteur B. Nous 
engageons tous ceux qui connaissent des 
faits sérieux et certains de cette nature à 
nous en faire pari. Cela servira beaucoup 
pour les travaux qui se préparent, dans 
l’intérêt public, sur la grande question de 
l’éducation.

gieus-s marchent de pair avec les difficultés
*politiques.

*• Au Canada, c’est la franc-maçonnerie.
* *

L'Etendard, le fourmi des Trois fiiviè- 
et la Gazette de Jo/iettc ont publié 

de magnifiques articles en réponse à 
l’attaque de la Minerve contre le Tournai 
de Rome.

Le Journal des Trois Rivières a posé à 
la vieille déesse plusieurs questions 
embarrassantes. Notre confrère lui demande 
d’üxpliqucr la vogue de la 'j\itrie% journal 
maçonnique, qui a deux fuis plus de circu­
lation que la Minerve. Et continue-t-il, le 
Hèrald du 19 janvier dernier n’a-t-il pas 
déclaré iju'il y a un nombre considérable de 
Canadiens * français affiliés aux loges et 
qu’un grand nombre d’autres désirent y 
être affiliés ; celle déclaration du Herald 
n’a jamais été contredite, pas même par la 
Minerve. Puis, continue toujours notre con­
frere tritluvicn, s’il n’y a pas de Canadiens- 
français qui sympathisent au moins avec 
la franc-maçonnerie, comment se fait-il que 
le grand banquet donné à Montréal en l’hon­
neur de M. Vcrmoml, député de Seine et 
Oise et haut dignitaire des loges françaises, 
ait pu réunir prés de deux cents convives 
presque tous Canadiens-français et amis 
de la Minerve. •

A cela la Minerve ne peut répondre que 
par des simplicités.

où la franc-maçon-
maçonnerie aimable, insinuante, 

i est l'origine de ces conflits
encore il y a

cette franc- rts
distinguée qui 
religieux et politiques inconnus
juelques années, et portés aujourd'hui à un 

:el degré d’acuité, que le Saint Siège a dû 
commissaire extraordinaire pour

sectes analogues. ”
envoyer tin 
pacifier ces diocèses !

LIGUE CATHOLIQUE- Que va devenir ce grand empire d’Ai- 
la franc maçon aorte est comme 

une institution d'Etat, lorsque le génie de 
..s fondateurs ne tiendra plus en respect la 
révolution hypocrite ou déclarée ? En celle 

uvmagne nous avons lu avec stupeur la 
déclaration d’un grand journal catholique, 
affirmant l'innocuité de la franc-maçonnerie 
officielle ! Comme si ce 1 Vêtait pas la franc- 
maçonnerie qui avait impose aux gouver­
nements Complices les iniquités du Cultur- 
kainj.-f !

*• Si la franc maçonnerie prenait tout 
d’abord le caractère ouvertement révolution­
naire et persécuteur qu’elle affecte des qu’el­
le n’a plus à se contraindre, elle ne réussirait 
jamais a commencer son œuvre de corrup-

lemauuc, ci
L’excellent journal catholique de Paris, la 

Crm-,propose l’organisation d’une ligue 
catholi(|uc pour la défense de l’Eglise afin 

c répondre pleinement aux vœux exprimes 
par Léon XIII dans sa dernière 
sur la franc-maçonnerie. Sa Sainteté pres­
se de plus en plus les catholiques d'agir, cîe 
s’organiser pour k lutte. La Croix a déjà 
reçu un grand nombre de précieuses adhé­
sions à ce projet. L'Univers, le Journal de 
Rome et d’autres journaux catholiques ont 
reproduit cet appel.

Pour notre part, nous souscrivons de 
tout cœur à l’idée émise par notre vaillant 
confrère, et nous exprimons le vœu que 
cette ligue s’étende au monde entier. Il y a 
un besoin aussi impérieux d’organisation 
en Amérique qu’en Europe. Comme le dit 
si bien un correspondant de la Croix : 
“ Après l’admirable Encyclique du Saint- 
Père, nous ne pouvons rester les bras croi­
sés et répéter cette parole malheureuse : 
“ Il n’v a rien à faire.”

lÆfc “SCHEXTKSTEM
d\ !'

Le Monde, du Montréal, en date du Ht, 
nous annonce que " l'association britanni­
que pour le progrès de la science ” doit 
tenir sa prochaine session a min vile A Mont­
réal. L’organe de M. Scnécal affirme que

c’est un honneur que nous saurons appré­
cier et un avantage dont bénéficiera le pays 
tout entier. ”

Or, il est certain qu'il n’y a pas le moindre 
/lonncur là-dedans. Ces messieurs viennent 
à Montréal parce que cela fait leur affaire. 
Le Monde nous apprend nié nie que le 
parlement de la Puissance contribue large­
ment aux frais de transport de l’association.” 
Voilà la clé de toute l’affaire. Ces braves 
“ scientistes ” vont faire un voyage agréable 
à nos dépens, et ils riront ensuite de notre 
naïf enthousiasme.

Et que sont ces “ scientistes ” ? Des parti­
sans de la science moderne, c’est à-dire do la 
science sans Dieu et contre Dieu ; ce sont 
des protestants, des darwinistes, des libre- 
penseurs et des frères maçons. Ils ne nous 
apporteront donc rien de bon. On le sait, 
ces congrès prétendus scientifiques, où sc 
réunissent des hommes de toutes les nuan­
ces, constituent un des moyens de propa­
gande des idées maçonniques.

Que les ca(Indiques ne se joignent donc 
pas aux protestants, aux francs-maçons cl 
au renégat Stciyy Hunt qui s’agitent actuel­
lement à Montréal pour faire à ces lt scien- 
sistes ” une réception brillante. Que peut-il 
y avoir de commun entre ces gens-là et 
nous ?

encyclique

- *•

ton.
" Hile connaît l’art du conquérir les peu­

ples. Elle sait que, pour être efficace, la Ré­
volution doit descendre de haut en bas. 
C’est l'aristocratie française qui fut la pre­
miere dupe du philosophisme, et c’est elle 
qui enseigne au ywiple ces principes, au 
nom desquels elle allait marcher à la gu il In­
line.

" Si elle se donnait comme ennemie des 
principes, elle n’en ferait pas les puissants 
complices dont elle a besoin pour corrom­
pre les sociétés et détruire les monar­
chies.

%

Le II. P. Haiiton, S. J. a prononcé au 
Gésu. dimanche le n mai. un sermon tout ai
fait remarquable sur la responsabilité hu­
maine. L'Etendard de samedi dernier a 
publié co sermon qui est certainement un 
beau morceau d’eloqueno chrétienne. Le 
P. R* a parlé surtout de lu responsabi­
lité dans la vie sociale et publique, de la 
responsabilité de ceux qui ont charge dVî­
mes, comme le prêtre, ou qui, comme le lé­
gislateur et le journaliste, ont pour mission 
de conduire leurs semblables. “ L'homme 
public, a dit le prédicateur, ne sc sauvera pas 
ou ne se damnera pas seul ; il entraînera 
avec lui ail ciel ou en enfer un nombre plus 
ou moins considérable d’âmes sur lesquelles 
î-a parole ou ses écrits auront eu une influ­
ence décisive. ” Le R. P. a parlé des éeri* 

• vains et de lu terrible responsabilité qui 
pèse sur eux. S’ils sont fidèles aux ensei­
gnements de l’Eglise, s’ils combattent le bon 
combat, leur récompense sera grande ; mais 
si, au contraire, ils ont le malheur de prêter 
leur concours à des œuvres d'impiété et s’ils 
meurent sans repentir, ils seront* livrés à 
d’affreux châtiments.

Ce sermon avait une portée générale et 
le prédicateur u’a f.iit aucune application 
particulière des vérités incontestables qu’il 
affirmait. Ce qui n’a pas empêché la Mi­
nerve de faire une vilaine grimace, le Mon­
de de commettre une impertinence et la J\i- 
trie d’entrer en fureur. L'organe du franc- 
maçon Bcaugrand s’est reconnu, ‘il faut le 
croire, dans la pi inturc que le Père Ha mon 
a faite du journal impie Maître Fréchette, 
le nouveau rédacteur de cette feuille ma­
çonnique, a injurié le prédicateur de son 
mieux, ce qui est un très grand honneur pour 
ce dernier.

RKEXIOS

Le Courrier, de Saint-Hyacinthe, nous 
apprend, dans son numéro du 17 mai, une 
joyeuse nouvelle. Au mais de juin 107S 
avait lieu la grande réunion des anciens 
élèves du collège de Saint-Hyacinthe, il 
fut dès lors arrêté, comme le dit notre con­
frère, qu’une nouvelle réunion serait convo­
quée quand la‘chapelle, que le vénéré arche­
vêque de St-Boniface, Mgr Taché, avait 
suggéré de faire construire aux frais des 
anciens élèves, serait achevée. L’heure de 
cette réunion va sonner, continue le Cour­
rier : c’est le secrétaire du comité de la 
Chapelle, M. l’abbé Uumesnil qui vient de 

nous le faire savoir dans une lettre-circu­
laire qu’il doit adresser à tous les invités de 
1S7S.

La chapelle, qui est très belle, sc termine, 
et le Séminaire veut que tous scs enfants 
soient présents à la consécration de ce nou­
veau temple que les anciens élèves ont fait 
ériger comme témoignage de reconnaissance 
envers leur Alma M iter. La fête commen­
cera le soir du trente juin, pour se termi­
ner le lendemain, 1er juillet. Coinnn en 
1S7S, tous les arrivants sont invités à se 
rendre au sémiuafce où la plus cordiale bien­
venue Us attend.

Si quelques-uns des anciens élèves ne 
recevaient pas la lettre d’invitation, pour 
une raison ou pour une autre, ils ne de­
vraient pas s’en formaliser, mais sc considé­
rer qàmme invites tout de même.

Pour nous, il faudrait un très grave évé­
nement pour nous empêcher d’assister à

“Elle sait prendre toutes les formes; aris­
tocrate et populaire à volonté, elle insinue 
partout le venin subtil clc la corruption. Co 
n’est pas avec la mémo liqueur, ni dans la 
menu coupe qu’on enivre le prince et 
l’artisan. La franc-maçonnerie tient boutique 
de poisons pour toutes les élégances comme 
pour toutes les brutalités.

{* Léon XIII n’a pas distingué entre les 
diverses formes du la franc-maçonnerie. Il a 
dénoncé la franc-maçonnerie universelle, 
celle qui menace les sociétés protestantes 
comme les sociétés catholiques, les princes 
comme les peuples.

" Bas de faux-fuyants, pas d’excuses. Ce 
qui est interdit est interdit.

“ Les catholiques obéiront à leur Maître. 
Les autres aviseront, s’ils veulent se sail- 
ver, au péril dévoilé par Celui qui tend à 
toutes les puissances une main secouru* 
bic.

•«rum rjl

en<èiii:t v,
Samedi dernier, M. Taidon a déclare, an 

nom de ses collègues, que le gouvernement 
se propose de nommer une commission ro­
yale pour s’enquérir de toutes les circons­
tances se rattachant à l’administration et à 
la vente du chemin de fer du Nord, Nous 
félicitons M. Ross d’avoir enfin pris cette 
détermination. 11 faut maintenant que la 
Commission soit composée de manière à 
rendre l’caïquûtc sérieuse.

A. TfltAVIEBlft JL A S»KKHSE 
€AXADKEXNE." Mais le péril était bien grand, le mai 

hier, subtil, puisqu’il prés la parole du Pape 
t u honnêtes gens hésitent encore à le 

reconnaître ! ”

La Patrie, du 15 mai annonce en ces ter» 
mes la candidature de M. F. Langelier à 
Mégantic :

“ Les électeurs libéraux de Megan tic 
ont choisi Thon. M. Langelier comme can­
didat à l’élection locale qui aura lieu pour 
remplacer l’ivon. George Irvine nommé juge 
de la cour de viné-amirauté à Québec. L’élec­
tion de M.Lajigclicr est assnrée d’axance, et 
sa présence au parlement de Québec ne fer..

L.t'.itre part, ou lit dans la coitfcspou- 
dunce romaine do V Univers :

L’encyclique Ifumanum genus prouve 
que le Pape sait faire entendre ses pater- 
nodes leçons aux puissants comme aux fai­
bles. Cette encyclique retentira à b cour
uc Berna comme à cejlg tiv Londres
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MKC
JLIb CANADA A ROME uq congrès catholique. Cette aFsemblée a 

voté des résolutions très fortes contre la
Le ./„„%«/ tic Rome publie ce qui suit, politique ecclesiastique de la Prusse ; 

iSous engageons la Mm erre et scs satellites, le ! .
Quotidien, le So refais etc, à garder leur sang ^** fui’.ci te chaleureusement le centre 

* catholique du Reichstag impérial et du
u La presse catholique au Canada ne perd

)'ûs sou temps. Sans s'attarder, aux difficultés 

sans avoir souci des attaques des adversaires 

t*t du mauvais vouloir des libéraux, elle suit 

son chemin bravement, combattant sans trêve 

et sans exception de personnes tout ce qui 

est le contraire de la vérité.

— Evidemment, pour aller terminer ses est libre de toute discipli 

jours dans un puits, il faut être un seau.
*

* *k
Au retour d’un train de plaisir, deux Mar­

seillais sc rencontrent dans le munie compar- gnons 

liment et sc racontent leurs impressions.

—Zé vu de zoli choses dit l'un.

— Mois aussi, lit l'autre, mais ce que z<S 

vu de plus foi t, c'est un dknscur qui dan­

sait à une hauteur prodigieuse et sans 

balancier.

"lne>sana crainte dc 

supérieur i
quoi quo ce soit, iui seul, 

règle. — “ Nous, a' toute
qui u.) sommes, dit-il 

Français de France, ni preivc
or qui ne c»; 
ailiquc3, nouspas les censures ecctv.r

Landing prussien, et elle a tenu i nu ea adjurant 

les catholiques prussiens de
écrivons la vérité.”

Le pauvre insensé, ,

ces fanfaronnades et formulé

cette impiété, est,

qui a commis toutesne. pas prendre
de repos avant que la situation des affaires 

ucclubiast'ques ne soit
ces insolences et 

à la vérité, beauc 
justiciable de la camisole et des 

des censures. Toutefois il

ramenée à un état plus oaP plus 

vclS°s que 
n’°*fc Pas encore.

tolérable.

A l’occasion de la fête de Pâques, le Saint 

Père a fait distribuer douze mille francs d’au- 

pauvres de Rome, et six mille 

francs à deux œuvres consacrées au Lieu de 

la jeunesse.

assez complètement ddpoavu de sees, ?0Ur n 
pas faire preuve de mauvaise foi, quand^ 

joua l’étonné de coque l’on ]0 trouve, ,]aus 

pitoyables élucubrations, faisant

— Peu h ! reprend le premier, qu'est-ce 

qué c’e?t qué ça ? Xé vu bien plus fort, z’en 

moi, qui dansait à une hauteur

mais il

“ Cette attitude, que la nécessité rend par­

fois gênante, — le droit gêne assez souvent— 

nu pas ôté sans susciter quelques pusillani­

mités. Des ecclésiastiques craintifs se sont 

émus, et c’est de l'un d’eux qu'est venue à la 

Write de Québec, un gêneur intrépide, cette 

question étonnante : La pressa cuiho/ifjuc est- 
dit ut' esta, ire ?

Nous aurions aimé à publier la remar­

quable réplique du nos amis de la l eri/c on 

première page de uotre journal, car elle est 

d’un intérêt général ; 

visée plus immédiate elle 

des préoccupations canadiennes, 

servons sa place dans le mouvement reli­

gieux.”

mu ne aux
at vu un 

inouïe ; il avait un balancier 

u'avait pas de corde !

ces
acte ,1e 

Sflue, en face 
on son livre,

CÀ-Mcj dit

ne craint

c< mourais ilho/iqns ” et lor 
des impostures qu’il accumule

* *
L’OsscrzHt/orr Romano annonce quo le 10 

avril un huissier do la
le déclare coupable dc.s “ 

monde. " Il <iVnt

onOn sc rappelle que l’an passé le choléra 

sévissait en Eatotc.

Un des médecins français partis là-bas pour 

étiul'cr et combath/e le fléau demandait au 

gouverneur d’une petite viMc des cn\Irons du 

Caire, laquelle ne compte pas plus de 3,000 

habitants :

— Quelles mesures avez-vous prises contre 

ViuvAsion probable de la tcrible maladie ?

— Excellence, répondit le fonctionnaire 

égyptien, j’ai fait creuser .‘1,000 fosses.

cour do cassation a 
notifié à h Propagande la sentence relative à 

!a conversion dc< immeubles 

galion. On voit 

italien ue songe

â répéter nu
D’abord, ce n’estrien. pas vrai ; car, au-si. 

il court se relu» 

ulcmeut d

de la S. Congre 

par 1;\ que le gouvernement
tôt qu’il se voit menacé, 
â l’abri des aui ves ; puis se 2 pia­

no craint rien, ca d’un 
étourdi mal équilibré : « L'Imam,„ du cœur, 

dit Louis Vcuillot,

nullement à revenir à dv E .'v ou de dire qu’on
uieiileu-s .••‘htunents.mais comme dans sa

répond surtout à 

nous lui con-
criunt trois choses ; h 

jugement des justes, le jugement de si C0D_ 

science, le jugement de Dieu.” Or, dans

Le Reichstag allemand i vote une loi con­

tre les socialistes,
tes

censures ecclesiastiques, il y a tout 

homme de cœur et uu homme
co qu’un 

ü sage doit craio. 
nécessité, sur la terre, dvs 

pouvons de gouverner, 

punir ; plus élevé est

L’empereur Guillaume a accepté la démis­

sion de M. de Bismark comme chef du cabi­

net prussien.
dre. Il existe, de 

autorités investies des•i T12AV2;RS JÆ MOX1MK LESLe; chancelier veut s’occuper 

exclusivement des affaires de l’empire. msnrwmE» »as m. sui/tje de réprimander et de 

l’ordre dans lequel 

plus ou doit s’attacher à leur obéir

M. IDontu, le célèbre éditeur du Paris» est 

mort récemment, 

réconcilier

ees autorités s'exercent,

et plus 

s. Los i

La semaine dernière il y a eu une crise 

financière très séiiousc à New \ ork. Plusieurs

; sont déclarées et pen- 

plus vive excitation a

Il a eu le bonheur de se 

avec l’Eglise. Il a exprimé beau­

coup de regret d’avoir édité certains

151. l'U O LT.

doit redouter leurs condamnationou
faillites considérables v1 

daut quelque temps la 

régné dans Wa' Strea.

Quinzième lettre. censures ecclésiastiques, 

qu’il
M. Suite ose dire 

u’en tient nul compte ; mais c’est ce

mauvais

œuvres littéraires repré­

aux journalistes canadiens 

qui ne se tout pas scrupule de rééditer 

vos mauvais ouvrages.

rom a us et certaines 

sensibles. Avis Suite. qu’il y a de plus redoutable, et pour celui qui 

les porte et pour celui qui eu est l’objet. Le
simple fait d’énoncer qu’on ne leu craintPendant un procès qui a eu 

on a découvert qu’il expiait, à Parie, depuis 

1864, une négociation pou»* effectuer i’mdé 

pondante de lu Polos ne.

A la page 93 du même volume, il dit :— 

Les jésuites n’ont lien fait d'extraordinaire

*:'.u à Lcipîic,
m

est un acte de révolte 

d’une conscience

t'.'C3
eu COU ti Ve

J'insiste là-dessus

qui vient évidemw 

qui sent déjà les avoir uivti- 

ou d’uuc volonté qui sc prépare aies

auniès des habitants. Le premier prê'"c venu 

valait tous les jésuites

(Lie dépêche de Chicago mande que l’ex- 

vro Hyacinthe, qui vient de faire .. ils (les pre­

mie i s Canadiens) ne doivent pas leurs senti­

ments aux jésuites.”

une tour­
née dans l’Ouest des Etats-Unis avec celle

Lo mavqv s Tseng, ambassadeur de Chine 

à Paris,

Fang-pon

magne. Le nouveau diploma* 

présenter le céleste

lettré, âgé de cliquante ans environ. On dit 

qu’il appartient au par' de h concilia­

tion.

parce que là gît la eau- 
su (le toutes ces vibinci choses que M. Suite 

entasse dans ses écrits.

qui s’intitule, sans droit,Madame Loyson, doit 

retourner en C’est uu pareil écervelé, qui après avoir 

entrepris d’éciire l’histoire, da'-s un style qui 

serait bouffon dans une, satyre, voudrait faire 

à ceux qui protestent contre res inventions, 

l’obligation de prouver les cv cours de ses as­

sertions extravagantes, il accuse Mgr tic 

Laval, Iss jésuites et autres de je 

combien de méfaits, cl es serait à ceux qui 

\ouvrent la mémoire de Mgr de Laval, des 

jésuites et d’antres giauds hommes de noire 

histoire, iX donner des preuves que ces hom­

mes admirables n’ont point commis de méfait?. 

Et tous':s ces accusations, qu’est ce au fond ? 

Des invcuuous de lui-même, M. Benjamin 

Suite, ou Lieu l’exhumation de fin 

croyables de : >i et déjà cent ibis réfutées. A 

r a*, t ce**' unes 

de trmpérammeut 

de rhfoiluuc d'un petit rwoiv acquis de 

L niche da* \

vient d’êt-c remplacé par M. I.i- 

, ci-devant ambassadeur eu A^e-
France, le gouvernement de la 

République lui ayant officiellement notifié 

un décret légalisant V église

ne !

Qu’il i élise son pet't 
catéchisme, qu'il inédite les paroles du Sau­

veur du Monde, rapportées dans
chargé do re­

empire m Fiance est un
gallîca-

l’Evangile,
il y verra qu’on est “ mauvais catholique ” 
tt qu’on fait la “ pire chose du monde, ” quand

Pauvre défroqué, croit il que la légalisation 

du F.*. Jules Ferry vaudra quelque cho 

• devant le bon Dieu ?
fcC

déclare contempteur des sentences deou sc

ceux qui exercent visiblement. Vautoiitd du 

Chef invisible de l’Eglise, quand ou no tient 

pas un compte hounGte, humble et cfficac.’ 

des cpsoiguemeuts, des avertissements et des 

censures de ceux à qui JésvvChi'st a dit: 

“ Qui vous écoute, 

z* méprise me méprise. ” 

signifie pis reniement 

comme fait, les censures ecclésiastiques, ma*’ 

qu’on doit ordonner f.cs actions de manière i 

ue les pas îm ri 1er. Car il importe peu de se 

• oustraiic ou de so donner la mine de se sou?*

ne sais

On dit que le jeune roi 

race de la consomption.

d’Espagne est me-
A Londres on parle d’organiser une expé- 

iiu secours de Gordon, à 
Khartoum, au mois de juillet ! D'it i là le 

.Malidi a le temps de faire des

dit ion pour aller

L’immonde Léo TaVI, auteur d’ouvr 

infâmes, Marie Colombier,
agci

actrice, et au enr 

d’un pamphlet imitaiC-: Sarah et les

éditeurs d'un autre rampb’ot imitate Mo fie 
Pigeonnier sont déférés à la jus* "eu S

va va­
in’écoute cfc qui vous 1 

Ce précepte ne 

qu'on doive craindre,

g VS.

«v-Ct L‘S, IU-
Pav suite de la faillite du la maison

XXard et Grant, le général Grant, ex-président 

des Etats-Unis, qu’on evoyait et qui so croyait 

puissamment riche, a tout perdu. Ses trois 

gardons sont aussi complètement

liés.

11 était
* mps ! unhieaieusvs disposé :ous 

M. Sa’te e«t soas le tait

VOLK HIKE.nu- traire la crainte de eus jugements des juste?, 

de sa conscience et de Dieu ; ces jugement 

restent et s’exécutent, quand même ; les fan­

faronnades n’y peuvent rien. L’Eternel s dit 

à Vuniversalité des hommes. 

rvz ”

Tomb1 su- de \le rengaines, nouvelles 
[ou»- lui, il a cia avoir Cvt des découvrîtes :

es
Un bohème, qui manie le pinceau à ses 

consent A faire le po.* ait 

se- plus féroces créancieis, usurier

On annonce que le St Père a nommé M>m
ft

Salpoiutc, évoque cVArizona, coadjuteur de 

Mgr Lamy, archevêque do Santa Ké, Nou­

veau Mexique, avec droit de succession. Le 

télégraphe ayant fait de Salpoiutc, Salpin/'t 
tt do Lamy, Lang, le Journal de Québec 

û reproduit ces noms ainsi estropiés saus sour­

ciller.

heures perdues, 

d’un de
ui vanité qui u’est [.a*mince, lui a facilement 

persuadé qu’Ii é rit appelé à jouer le rôle de “ Vous mow,

, Il V a des insensés qui bravent Pieu : |
et après ? C'ti I

intraitable qui l’exploit2 depuis longtemps. 

— Ditos-uioi, demande Je Juif,
Il re sc do a tu pas qu’il y a des 

moyens dut river au mi qu’il 

faut élud’er, avant d'en'-eprendre la lourde 

«t f .Weuce ‘iMie de

u.oi unt.i» v. 

vi-vriuir^, desoù dois-jeJ ils meurent, cependant 
l’oubli de ecs vérités qui a mis le mal dans 1<

• •••••• M

mettre lues mains pour que ma p. c soit
naturelle ! dans mes poches ? 

— Non !
monde et qui l'y cnt:ctieut.

Voici le trente et unième paragraphe de b

a réponse aux cri ligues :
“ En premier lieu, vous avez offert dfS 

preuves. J’ai attendu six mois ; rien ne vicr- 
Lorsqne vous serez prêt, m vous m’app<>rUl 
ce qui est déjà connu et que ne renferme pa’_ 
mou livre, je plaiderai ignorance. ^ vof 
publiez des renseignements restés jusqu à Po­
sent au secret, ie vous remercierai. ”

J. c. Taché.

juger les événement6, 

s et les choses. Si peu 

que pci sonne,

dans le3 miennes. d: mesurer les homuiis 

inst-uit qu’il h-oit, il a osé dire

••••♦M

Vu maire 1 bre-peusev* 

cider eu se jetant dans un puits,

M. Prudhommc, apprenant la nouvelle re- 

preud sentencieusement :

C’était un imbécile.

— Et pourquoi ?

1
vient de se s/ avant lui. n’a com pi is [not'-e histoire ; 

'Lus les sources de laquelle d no voit que dos 

légendes

Midhat pacha, qui a joué un rôle impor­

tant dans les affaires de la Turquie, est 

mort.
comme il ue reconnaît dans nos 

traditions que des lubies. Payant, sans dis-

ecrucmcni,condamnation sur nos annalistes et 

nos historiens,
t.U vient de se tenir à Cologne, Allemagne

(A continuer.)il début: par affirmer qu’il

i
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FAX LO UP.
que ne a cat îolicité ! Le plus grand, I partie double, par doit et avoir, où outrances en tous sens, Vabbe Lagran- 

ans ce sieu e ces grands évêques! l’avoir, c’est-à-dire le bien qui vient grange aura avancé l’heure où elle se 
oui mou i entendre? Non, certes, de Dieu, dépasse nécessairement le devra poser, et il n’aura pas coutri- 

L01 le littéraire: Mgr Pie et Mgr mal qui vient de l’homme. Dans les bué à la faire résoudre dans le sens le 
Ttn )e,, par exemple, élaient’d’autres confessions et comptes-rendus des plus favorable à son héros. 

ecavtjii'5 que lui ; ni dans l’ordre de saints, malgré leur reconnaissance et Terminons, pour aujourd’hui, par 
a coctiine, dont il a toujours mi peu leur sentiment des libéralités excessi- nue page très-line de M. Emile Olli- 

manqué, maigre le titre de docteur ves de Dieu, c’est le doit qui dépasse vier, portrait de maître qui, à lui 
p^is «t tomv, eu U42. au pas de l'avoir ; tout an contraire chez l’abbé seul, justifierait son admission à 
conne, son pas a mi ; ni dans l’en- Dupanloup, qui, sans méconnaître, l’Académie irançaisc : 
si ignemeut constant et fidèle de la certes, le don de Dieu, est cependant “Bossuet, ayant été surpris au fond 

n île, lui qui u a jamais é?é en plei- trop disposé à sc rendre ce témoigne- de son jardin par un orage, tandis 
no vérité, et s’est jeté, au temps du go personnel dont Jésus-Christ lui- que ses abbés, la soutane retroussée, 
concile, en pleine erreur : ni dans les même, parlant; de soi, a dit qu’il était gageaient un abri, n’accélôtn pas le

son faux ou trompeur. Du reste, dans tout mouvement majestueux de son pas. 
ne restera qu’un ce que prétend reveler l’abbé Lagran- “ Mais, monseigneur, lui cria-t-on,

ge de “ l’extraordinaire piété de cet voue vous mouillez !— Un évêque, 
évêque ”, il n’v a pas plus d’extraor- répondit Bossuet, ne court jamais. ” 
dinaire que de révélation. C’est l'or- Mgr Dupanloup n’est pas ainsi : il 

par exemple, dinaire d’un bon prêtre, rien de plus, court toujours vers quelque chose ou 
il restera le rappel de la morale outrée et chacun savait avant l’abbé Lagran- contre quelqu’un. Sa figure est large

! par le jansénisme ge, combien avait été régulière, in 16- et marinée de rouge, son front plus
chrétienne grc,zélée, la vie de Mgr Dupanloup. Il étroit que ses pommettes, son nez 

• en saint faut autre chose pour la sainteté, cet busqué, sa bouche serrée : (ont en lui
e vie- autre chose que nous avons indiqué indique la prédominance iuesistible
et le déjà, et que nous marquerons davan-1 des impressions. Homme d’action plus 

ta go dans la suite.

I>i,r .H. l’a Mie I. a grange.

tii’.nuVuariuux ”, même lesOpus
lon?s ouwages de Mgr Dupanloup, 
ceux où il semble avoir mis le plus de 
temps et. de soin, même son grand on­

de l'Education, dont l'élabora-y rage
tiou parait lui 
années et peut-être davantage puis­
que c'est le fui it des études, des ob­

viions et des expériences de toute

avoir coûté quinze

monuments qui demeureront de 
épiscopat, dont il 
bruyant et brillant souvenir et rien 
qui nit fait trace heureuse dans les 
fastes de l’Eglise de Fr 

Du cardinal Gousset,

ga vie. llien donc n’y devrait man- 
i talent, ni competence, ni(|11VV, m

longueur de temps, loi ou condition 
dv toute œuvre de valeur et do durée.

auee.

Oui, mais dans ces quinze années, 
que d'autres œuvres iumultuaires,

et, la lisse introduite
à la morale à la lois plus 
et plus humaine personnifiée 
Liguori ; du cardinal Fie, la lut

traversant l'œuvre principale et la 
variant, et faisant d’elle aussi un 

lunmlinarium ! ” Elaboration
cou
“ opus
trop mêlée, trop encombrée et trop 

c’est-à-ü » ve no sui vaut

toneusc contre le naturalisme
rationalisme contemporain, et l’évan-

. | gélivation de la tic surnaturelle dans 
tus une conception instantanée qui p]10mme cq (ju v
vitrail renier ruée, en germe tout l'ou­
vrage, et il aurait laissé au temps,que 
le so u d’en dégager les éléments 
divers. De là, ni au peu arrêté, des­
sin ni assez net; ni assez ferme, style• *
dill us, et, malgré de fréquents rap­
pels ou renvois, répétitions longues 
et fatigantes, i.e livre aurait besoin 
d’une refonte, où on laisseiait comme 
scories deux ou trois des six volumes 
qui le composent. Puis, que de dé­
clamations, que de détails sentant le 
prospectus, l’invite à la Chapelle, 
comme en d’autres écrits il y a l’in­
vite à Y Ami de la Religion, ou au Cor- 
mwndanl !

que d’ambition, à tout prix il faut 
La vraie gloire de Mgr Dupanloup I qu’il se dépense, el cela lui su Hit. 

est dans ces trois mots : grand calé- S'il avait été pape, il eût ressaisi la 
chist»-', grand directeur des à mes, grande épée roui liée de .Iules II. et à 
grand éducateur de la jeunesse. Di- Uasiellidarüo frappé d'est ce et de 
recteur éminent des âmes, partout et taille à côté de Lamorieièro ; évêque, 
vn tout, temps, même dans les oc en- il a bataillé par des brochures et des 
patious les plus absorbantes de la vie articles de journaux le mieux qu’il a

cela, pu ; sous la robe épiscopale, c’est

successive

règne de Jésus-Christ 
Dupanloup,dans la société. De Mgr 

encore une lois, que restera-t-il ? Hé­
las ! la rupture du vrai parti catholi­
que, la division introduite dans nos 
rangs au nom de cette fausse paix 
qu’il sonnait sans cesse comme ou 
sonne la charge, les cruelles meur­
trissures de luttes engagées et me­
nées incessamment par ce modéré A 
l’encontre des vrais amis et défenseurs

épiscopale ut publique, il a été 
et des Ames également éminentes lui I un soldat.
rendront un jour ce témoignage de- — --------
vaut Dieu. 11 a dit lui-même : “ Si je duitc : son cœur est tendre et

Do là tous les contrastes de sa cou­
vre1-

dois laisser quelque chose après moi | ment, enflammé de charité, et cepcn- 
sur la terre, c’est l’œuvre des caté­
chismes et des petits séminaires. Le
bon Dieu m'a li.it évêque pour ache-, h„in . (lans scs i(lfceS) ü cst (Vlxue
ver, nro mm viribus, ces deux œuvre?.” .... ... , . ...
. ... . . -, P orobité candide, et dans la discussionA merveille ; seulement, il ne tau-1:

cirait pas chercher à faire entendre
qu’il a créé l’une et l’autre, ni qu’on
ne puisse rien faire en dehors de ce (que, pour le prouver, à l’occasion, il 
qu’il a réglé et pratiqué. Il n’a pas 
inventé les catéchismes, qu it avait

de l’Eglise, suivant une tactique plus 
ou moins en désaccord avec les prin­
cipes du droit. De ce qu’il a fait de 
bien, même dans les conseils et dans 
les assemblées politiques, il ne reste 
plus rien, par le malheur des temps 
sans doute, et par la méchanceté des 
gouvernants ; mais aussi parce que 
pas une de ses victoires n’a été ga­
gnée dans les règles et selon les prin­
cipes qui assurent au moins le triom­
phe du vrai, même lorsque l’enjeu du 

' combat est perdu. Nous prouverons 
tout cela lorsque viendra l’heure des 
détails.

Le plus grand des évêques, celui 
qui, dans sa vie publique, a été le 
moins évêque possible, qui n’a pres­
que jamais parlé qu'en journaliste et 
en publiciste, et n'a guère agi qu’en 
politique ! Voilà l’évêque du dehors, 
tout en dehors, le seul qu'aient bien 
connu la France et le monde. Quant

dant, dans aucune de ses longues, il
n’a hésité à déchirer injustement son

il n’a aucun scrupule ; il est telle­
ment convaincu d’être dans le vrai.effet,Que do bonnes choses, en 

mais offertes comme d’une bonté ab­
solue, comme s’il n’était pas permis 
de faire bien en faisant autrement ! 
Quelle tendance habituelle et con­
stante à se poser en modèle ! Que 
de considérations générales, 
quelquefois, souvent banales, en tout 
cas longues et déplacées dans un 
traité d éducation ! Traité, oui. mais 
aussi discours académique, où il sem­
ble qu’on entende un orateur de dis­
tribution de prix faisant l’éloge de sa 
science, de son art ou de sa méthode,

cesse d’être véridique ; personne n’a
plus célébré la liberté, et aucun auto- 

suivit, cillant, et appris à biunt-bul- . , ... . ,
‘ . • i >, m ntairc n a eu des laçons plus nnpé-pice, et dont les cahiers de M. Te y s- Y 1 1

semi -qu’il a, il est vrai, mieux do- rieuses et n’a moins su se plier aux 
chiffrés et mieux appliqués qu’aucun, I convenances de la discussion ; la - dé­
,— lui avaient fourni la méthode. Pas | loyauté le révolte, et il ne l’a pas rc- 
d a vantage, il n’a inventé les petits 
séminaires et l’éducation. Qu’ici en-

belles
J

connue chaque fois qu’elle a profité 
à s»*,s passions,. Du reste, littérateur 

’ | distingué, ayant l’instinct de l’édu­
cation, éloquent la plume à la main 
aussi bien qu’à la tribune et dans la 
chaire, examinant avant de jugtr, 
mais dans ce qu’il examine voyant ce 
qui est en lui-même, plaçant toujours 
un emportement, une idée préconçue, 
une sympathie ou une antipathie 
entre son esprit et l’objet qu’il consi­
dère. Exemple instructif de la défor­
mation que les ardeurs avilissantes 
de l’esprit de parti produisent même
dans une à me sacerdotale ! ’’

Gestes, le portrait n’est pas sympa­
tique, mais il n’est ni outré, ni sé­
vère. Il est vrai également dans ses 
ombres et dans jours, dans toutes ses 
couleurs et tous ne s traits contradic-

core il ait fait mieux que personne, 
accordons-le de bon cœur, mais n’al­
lons vas au delà. Chose un peu pro­
blématique, néanmoins, que les caté­
chismes de la Madeleine et le petit 
séminaire de Saint-Nicolas lui aient 
été ôtés juste au moment où il les 
avait conduits A leur plus grand 
éclat et leur plus grande prospérité !

Voilà, en dehors des exagérations 
de l’abbé Lagrange, ce qu’était Mgr 
Dupanloup. Resterait à voir le po­
lémiste qui était en ce pacifique et 
qui dominait tout le reste, et le pam­
phlétaire qui est dans son historien. 
Mais ce sera la matière -des articles

plutôt que l'écrivain didactique tra­
çant aux mai très les principes et les 
règles de l'enseignement et de l’édu­
cation. Puis, que d’idées contesta­
ble.5, que d’éloges hasardés d’auteurs 
anciens ou contemporains / Eloges, 
toutefois, à peu près réservés aux au­
teurs d*académie, à l’école, du 
respondent ” ou à la “ Revue

à l’évêque du dedans cl à ses œuvres 
tout à fait pastorales, on conçoit que 
je n’en dise rien, sinon que les prê­
tres Orléanais n’ont pas peut-être tous 

Cor-|ies mêmes raisons que M, Lagrange 
d’éco- de chanter ses louanges. En qualité 

délibérai, il était, assure-t-on, d’un 
absolutisme inflexible dans son gou­
vernement, jusqu’à lorcer à démis­
sionner les curés inamovibles. Pour

munie chrétienne.” à tout ce qui, de 
près ou de loin, tient à Orléans ; hors 
de là pas de salut ; rien qu’oubli ou 
dédain ! Ce qui ne m’empêchera pas 
de conclure, même après de telles pré­
fuisses, que c’est, là un grand ou\ va- 
go. le plus beau et surtout le plus 
complet qu’il y ait en France sur 
l’éducation.

lui, avec des intentions que je n’ac­
cuse pas, il n’y avait d’autre raison 
et d’autre droit que sa volonté, com­
me le prouve notamment sa conduite 
injustifiable dans les affaires du cha­
pitre d'Orléans.

Comment un tel évêque serait-il 
encore un saint, comme M. l’abbé 
Lsgrange l’a prétendu révéler et 
prouver, à l’aide de notes intimes 
laissées par le prélat, sous ce titre : 
“ Souvenirs de ce que j’ai lait de mal 

qui di- et de ce que Dieu m’a fait de bien ? ” 
couramment : Le plus grand évê- C’est un pieux livre de compte en

successifs où nous aurons à suivre les 
principaux débats qui ont rempli sa 
vie. Après quoi, on pourra déjà ré­
pondre à la question qui tôt ou tard 
sera posée : A tout prendre, malgré 
tous les dons et toutes les qualités ac­
quises, malgré toutes les vertus qu’on 
voudra et tous les services rendus, le 
passage de Mgr Dupanloup dans l’é­
piscopat aura-t-il été un bonheur 
pour l’Eglise de Franco ? Par ses

Grand orateur, grand écrivain, 
mais surtout grand évêque, le plus 
grand peut-être du dix-ncuvieme sic- 
°m !” Sachons gré à M. Lagrange de 
ce peut-être, qu’il efface bien certaine­
ment in petto#t que supprimaient, du* 
' ivant de Mgr Dupanloup, les amis, 
Moiualembert entre autres

toircs. S’il y fallait quelques retou­
ches pour arriver à l’entière vérité 
et à la parfaite ressemblance,, cc ne 
devrait pas être pour accentuer da-

• %• k

vantage les endroits flattés ou flat­
teurs !

U. Maynard.
(A tuivre)sait
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enquête scolaire montre qu’il existe des 

idées bien confuses dans les caboches des 

rédacteurs de cctto feuille.

AVIS»“ Et ce qu'il y a de plus triste en tout 

cela ” c’est que vous aussi, probablement, 

misérable scribe, vous mourrez à votre poste, 

à votre poste de calomniateur et de pharisien 

hypocrite; mais soyez tranquille, ui le “blas­

phémateur Beaugrand " ni les autres libé­

raux, n'iront cracher sur votre tombe— bien 

trop insignifiante, à vrai dire, pour que per­

sonne s’en occupe jamais. ”

Et Cypricu a l’audace de parler de cha­

rité chrétienne quelques ligues plus bas ! 

Puis ii mû le à tout cela le nom du pape, dus 

congrégations romaines, de l'Université-La­

val,du collège des sulpiciens,de l’archevêque, 

ut du “tous lus évûquusdc la province moins 

Un, " qu’il dit être “ excommuniés *’ par le 

Journal J es Trois- Rivieres.
J/allusion est facile à saisir.

Voilà comment lus rédacteurs de la Va­
inc prêchent lu “ respect pour ia religion ut 

pour sus ministes qui ne sortent pas du 

leurs attributions. ”

Ils ne peuvent écrire dix lignes; tir la re­

ligion sans se livrer au plus abominable per­

siflage.

ils ont le rictus satanique de Voltaire.

A TRAVERS LA PRESSE 

CANADIENNE
M.S.TalbM fist notre uqtnîpour
autorisé à solhattr des abonnemtrUs, da au. 
nonets, à recevoir les paiements 
des reçus.

La mort de M. J. N. Bienvenu, rédac­

teur de la Patrie, a donné lieu à un incident 

qu’il est de notre devoir de signaler : Cer­

taines feuilles ayant fait un éloge pompeux 

de ce journaliste, le Journal des Trois Rivi­
ères a fait entendre le langage de la vérité 

et de la justice, et nous Ven félicitons.

Sans vouloir scruter la vie privée de cet 

homme, nous pouvons dire que sa vie pu­

blique a été déplorable. Il était de l’école 

radicale la plus avancée, de l’école de l’In­

stitut canadien, des Doutrc, des naflamme.

Il avait été collaborateur au Pays et au 

National, et rédacteur en chef de la Patrie 
depuis sa fondation par le franc-maçon 

Sen u grand.

Le malheureux est mort presque subite­

ment. On dit qu’il a eu \\ grâce d’avoir un 

prêtre avant de mourir. Voici à ce sujet ce 

qu'une personne digne rie foi nous a raconté :

Quand le prêtre est arrivé, M. Bienvenu ne 

pouvait plus parler et paraissait s*ns con­

naissance. Le ministre de Dieu lui prit la 

main en lui disant : “ Mon ami, si vous 

m’entendez, si vous avez regret de tous vos 

pêches, serrez-moi la main. ” Et le prêtre 

sentant le moribond lui serrer la main, lui a 

donné l’absolution et 1 extrême onction.
Dieu est i„Hmcnt miséricordieux......... nouvcau sa vienic ct excellente idée

Qu'il ail pidé de celte pauvre âme ! d'appliquer 5 o/o sur les octrois de

w . , . l'éducation supérieure pour l’achat dos
?jfais quon no vienne pas non» proposer

, . . livres canadiens. Chaque institution, dit-il,
celte vie cl cette mort a notre admiration !

, , r • , . . sera tenue ainsi d’encourager les lettres
On a voulu le faire, c est pourquoi le Jour _

. . canadiennes : si elles veulent ensuite achc-
des J rois - Rivieres a proteste, c est

, ter d'autres livres de prix en Europe, elles 
pourquoi nous protestons a notre tour. La

, ! le feront à leurs dépens. Protcgeous-nous
vente a des droits imprescriptibles.

. d’abord. Ce langage patriotique a ék* an-
Proposcr a toute une population comme

modèle à suivre im journaliste de l’école de 1
, n , . , , , . . p ... . L’idée est vieille, en effet, puisqu’elle
la Patrie, c est uu scandale qu il faut llctnr.
,, . . t date de la Revolution française, comme
Ce n est pas nous qui troublons le repos de •

. r . nous l’avons fait voir dans nos articles sur
cet infortune ; ce sont ceux qui, au lieu de

la Bibliothèque bleue « e M. Ouimet. Mais
prier pour son unie, au lieu de rentrer en

. ,, si cette idée est vieillie elle n’est ccr-
eux-mêmes, font un tapage indecent autour
, , " t:\inement pas excellente,

de cette tombe.
Les allocations votées* eu faveur de l’édu- 

! cation supérieure ne sauraient servir de pr 

I texte au gouvernement de forcer nos collè­

ges à prendre, chaque année, un certain 

i nombre des ouvrages fabriqués par la So- 

j ci été d’admiration mutuelle. On a déjà fait 

! cette tentative, ct N N. SS. les évêques n’ont 

pas tardé A la condamner. Qu’on ne recom­

mence pas.

* *
Régie générale, nous ne nous occupons pas, 

même pour en rire, des attaques purement 

personnelles que certains journaux dirigent 

contre nous. Mais l’entrefilet suivant, que 

nous cueillons dans le Progrès de 
Sherbrooke, est tellement amusant que 

nous ne pouvons résister à la tentation d’en 

faire part à nos lecteurs.

Voici :

“ Les amis de Tardivel, à Montréal, sont

à l’œuvre dans l’intérêt de son journal. Une

circulaire leur a été adressée faisant appel

à leur bourse : seulement cinq dollars par

tête ! Ces fonds sont destinés à donner un
peu d’éclat à la Vérité qui menace de céder . ^ BuG2t>il, peintre décorateur, invite

le public en général à lui faire une visite. Il 
sous les coups du mensonge ! De I rois c„t vr6v maintenant à entreprendre tous

Rivières à Montréal, c’est datas l’ordre. Au ouvrages concernant cette ligne : Fresque, 

reste, le motif est excellent: faire régenter mus'%%.

les évêques ct l’Eglise de Dieu par le petit Aussi do rums à l’huile et sur verre, au No.
Veuille! Uanavcn. Dans quelque temps, le ü/.’ Il:L &t \ ^nci, Si Sauveur. Residence

1 1 privée, 42 St Jerome, St Sauver.
Journal de Rome, s'inspirant à celte source

pure, lancera un nouvel aride injurieux à q

la face des catholiques du Canada. On nC

saurait trop le répéter, celte presse soi-

disant religieuse est le fléau de notre pays.

Le Tardivclisme, voilà l’ennemi ! ”

** à donner

MM. A. XormamletH.Boiviii

sont nos agents pour .Québec autorisés à soin, 
iter des abonnements et des annonces 

l Est, de J noire journal pour-
aussi à recevoir paiements

et à donner des reçus.

8$m*dNm je Montreal : JI.D.Uénauiv 
27f> nie Jacques-Cartier, est autorisé à soft, 
ater a es abonnements ct des annonces 
notre journal
donner des reçus.

. j . J**
a recevoir Les jugements ct d

fî SJ 2> LETIXT CO MMEKCUl.

Nosiveassiea
hcz A. li. Boisseau,

•» pour la snwsoE:.-^ 
j rue St-Joseph, 29, on 

vend des chapeaux, nouvelle forme. Tweeds 
et serges, dans les patrons les plus nouveaux. 
(Jvctonnes, indiennes, shirting, coton jaune, 
(vgc de large pour 7 cent valeur extraordi­
naire) le tout a. très bas prix N. B., 
cacherairs, étant importés directement 
vendus à dus prix qui délient toute compé­
tition.

** X

U Electeur du 7 dit : “ M. Gagnon

a fait hier un éloquent appel en faveur 

des lettres canadiennes en émettant de nos
sont

Nouvelles genera Ses. Mpcf ii&Iite.-- M. J. E. Brctou Mar­
chand, No 63 rue Si Joseph Si Rod),
Vhonneur d'informer le public, qu’il peut : 
nettoyer, friser- et teindre en noir tou­
tes les plumes d’autruche, même les blan­
ches, et les livrer le même jour, chose qui 
ne se fait pas ailleurs.

tusse v imite vHt sollicitée.

a

Il y a cti, la semaine dernière, réunion 

du comité catholique de T Instruction pu­

blique.

On annonce la mort de M. Charles O’­

Connor, célèbre avocat catholique des Etats- 

Unis. Il était figé de So ans.

üj&’etavage Le Breuvage le plus 
fortifiant et le plus favorable à la santé est 
sans contredit, La Célèbre Bière et Porter 
Labatt de Londres.

N. Y. MONTREUILMgr Fabre, évêque (le'.Montréal, vient de 

charger le R. P. Résilier, S. J. d'établir la 

société de colonisation dans ics différents 

collèges, couvents ct grandes académies du 

diocèse.

SEUL AGENT.

Tosiiqiiit»*»:— Les Toniques par excel­
lence est la célèbre Bière ct Porter Labatt 
de .Londres, recommandée par les plus hau­
tes autorités médicales.

N.Y. MONTREUILY* *
Notre excellent confrère de Y Etendard] 

publie une série d’articles remarquables 

signés Justin et intitulés: La Patrie philo­
sophe. Les erreurs ct les sophismes de l’or-, 

gane maçonniquec sont mis à nu de ma h) 

de maître.

SEUL AGENT.

Sa Grandeur Mgr Duhamel, évêque d’Ot­

tawa, vient d’adresser à son clergé une lettre 

circulaire recommandant fortement l’œuvre 

de la colonisation.

;

AYÏS AUX ILNTKEPItLNIlLKS
Les catholiques de Laprairie, près de 

Montréal, répondant en masse à l’appel de 

lent curé, M. l’abbé Bourgeault, se sont 

réunis, le 10, pour protester contre la spo­

liation de la Propagande. 11 y a eu musse 

solennelle ct sermon de circonstance par M. 

l’abbé George Laporte, curé de S* Phi­

lippe.

T

Depuis que M. Predict tient la plume 

à la Patrie, l'hypocrisie de ce journal, qui a 

toujours été révoltante, devient tout simple- j les écoles de

te On recevra ft ce Bureau, jusqu’à lundi le 
-oejûnr de juin prochain, inclusivement.(les a 
soumissions cachetées,•adressées au soussigné, 
et portant la souscription^ Soumissions pour 
Bureau de Poste, etc, Sorel, Québec,*’ pour 
la construction d'un

n:r * ' &
Le :Monde. du 16 mai, a un article sur 

Montréal. Il va de soit que
ment écœurante, c’est le mot.' Parlant de | cette feuille, qui se fait une spécialité de 

XEtcrdavd, ce cafard dit : “ Nous n’aimons 1 défendre les mauvaises causes se prononce 
en faveur du bureau scolaire actuel. 11 tiUREAÜ DE POSTE. %pas à frayer avec les journaux en révolte

ouverte avec les évêques de la province et 

la cour de Rome ” ! 1 Ht plus loin : “ La 

Pétrie a toujours mai testé son plus profond curieux de voir le Monde entreprendre 

respect pour la religion ort pour scs ministres réfutation de notre aiticle 

qui ne sortent pas de leurs attributions. ”

L'article digue mais

des J'rois Rivières sur la mort du malheu­
reux Bienvenu a donné une crise de ne ris à 

Cypvien. Il n’écrit plus, il vomit, 

nous passe le mot. C’est un véritable dé­

lire. Ecoutez :

trouve ridicule l’idée de faire élire les com- A
missairas parles contribuables! Nous serions

Ces jours derniers Son Ex. le commissaire 

apostolique a visité la peuplade Iroquoisc 

de Caughnawaga. Mgr Smoulders était ac­

compagné de son secrétaire 1$ IL. p. do Bic

S O R E L, P. Q.
)une

On pomiM voir 1 os plans et les devis au Mi­
nistère de>s Travaux Publics, Ottawa et au Bu*

à commencer dd

sur cette question 
publié U semaine dernière. Nous avons dé­

montré dans cet écrit
reaii do ; v Douane, Soreb «. —
LUNDI, le 2e jour do.juin prochain. .

Le*3 soumissions devront être faites su ries 
formules imprimées, t'oit mies par le Minis* t| 
lève.

que le système sco- 

vigncür à Montréal
et de plusieurs membres du clergé. Il y a

sévère du Journal j la ire actuellement en

est

sent cette matière cl 
qu’on les droits des pa

Le Monde constate,

Ieu à Caughnawaga, à cette occasion, 

très belle ct très touchante d
unecontraire à tous les principes qui ré;is-

1 usent profondément
Un devra envoyer un chèque de Banque. , 

accepté, fait payable à Perdre de Vhonora e 
Ministre des travaux Publics,pour une soui 
ci/aie a cinq pour ccni du montant de la ; 
mission. Ce chèque sera confisqué si le s 

où elle a visité I missionnaire refuse do signer le contrat
demande de ce faire, ou s'il ne le rouipu r 
intégralement. Si la soumission il ost pas . 
copiée le chèque sera remis au sou mu- * 
naiie.

Le Ministère ne

démonstration ;
XEtendard du 1(1 en publie 

compte - rendu.

Icnce s'est arrêtée à Lachine 

l'église paroissiale, le noviciat des RR.

• rm
un magnifique 

En revenant, Son Excel-
ns.rei

sur un ton niupri*’ 
que dans l’enquête sur le bureausaut sec-

un c question 

arrivé à une question de 

notre province on finit tou­

jours par là.” Oui, et quoi que fasse ic 

Monde, la religion sera toujours au fond de 

toutes les questions sociales.

L* étonne ment que manifeste le Monde en 

voyant qu’il s'est agi de religion dans

PP.Mais oui, tVesr-cc pas ? la sensation a 

été si profonde dans la ville de Montréal 

dans toute h province, qu’il n'y a eu que le 

mal-appris, le sans-cœur, l’indéccnt de Trois* 

Rivières, qui ait. émis une note discorda 

, dans le concert de religieuse sympathie oui 

s’est élevé de testes parts dans la presse du 

pays.

hire, “ on a commencé par 

d’argent et on est 

religion : dans

Obiats et le couvent des Révérendes (Sieurs 

de Sainte-Anne.

Nous avons le regret d’annoncer 

l’honorable Louis Panel, conseiller 

et doyen des notaires de la 

mort jeudi le 15 mai à l’âge de 

Qu’il repose en paix.

et ni hs’engage à accepter
plus basse, ni aucune des soumission-.

.que 

législatif
Par ordre,

nie
F. 1!. E«K13

Secrétaire.province, est 

90 ans. Ministère des Travaux Publics 
Ottawa 14 mai, 1831une

a
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X.E POELE FLORENCE FETES DE PAQUES
A CHAPEAUX ! CHAPEaUX !AM tS PARENT

JUttCnAS» .Kl'ICIElt
<)6 RUE DE LA COURONNE Sr ROCK

Offre en vente 
splendide

J iiiiibinis l‘mues
lias t!« c»(e l'miivs 

.Ïiiïiibons roulas

I/HUILK 5>E C15ïÂÜ£.ïîtoN

F 0 R M B A L A D E R N I E R E M ODEDépôt d’Huile Asrfcdu 
.Izmijxv

30. EA E/IEE/ÇC/E

i 11 o« *V/

*'* A It» ES 5’ïïix: U-O'UlÏ COJfVËXlM TOUTES IÆS BOOJMSENpour les le tes uu choix

JAMES, €. PATERSON

17 fitUE ïta.!A»E
; POELE FLO.UENCK est la plus

icclc. Lu cubs on
LL

,,rîmde amélioration du s:
aliiuenU ne cause ni trouble, ni chaleur, 

•ère, ni fumée, ni odeur.
Pu r fai tentent

des
ou jours 
garanti 

Les assurances en

Kl polis:» 
prêt, AUSSI : 

cuits, oranges et Citrons.
AUSSI : Liqueurs douces et fortes de 

tout genre, le tout des prix modérés, 
N'oubliez pas S. V. P.

A Is E X I H 1* A E X T

96 Rue delà Couronne St Roch.

beurre, Oeufs, Saindoux. Bis-toujours sûr. 
contre toute explosion

Fustige. On . peut Biere et Porter Labatt de
i

Londres
choisirpermettent

tous les genres de punies dans notre assorti-
meut.
J/Huile Astrale est délivrée en ville et dans 

les environs.

JOHN V. HOSSACK. Uiaw-OIhA

Le breuvage le plus fortifiant et le plus favorable à la santé est sans contredit 
la tiierc et le gNirtisv de la célèbre brasserie de ILttBisM , de Ignition Ontario. ^ 

La preuve c'est que John Labatt possède de nombreux certificats des meilleurs 
de la plus haute rec >ramand.ition, et qu’il a obtenu le* premiers prix

expositions universelles de Philadelphie ", de
La L1G0NIA professeurs tous

diplômes et médailles d’or aux grandes 
“ Paris ” et “d’Australie *\ ainsi qu’à celle du Canada en 1876.AVIS

AU COMMERCE Aux cultivateurs ci aux mar- 
cliauds *le Sacampuguc.

K&'Gurc aux contrefait ion s et aux subit itulhns, chaque bouchon est estampé "fàa—000-—

Nous avon* reçu cotte semaine un char 
d’huile dite “ i agoni a '' que. nous vous offrons 
en vente à notre dépôt, Magasin de vaisselles 
et verreries, 2 , rue St-Paul.

RENAUD & Cie 
Seuls agents.

N Y MONTREUIL
TANNAGE A LA FAÇON SEUL AGENT.

171 RUE ST .P A II 1. <| U E 11 E.€
J'ai l'honneur de solliciter votre patro­

nage eu faveur de mon établissement de
t;iiiiieriequi,depuisqmiivaiitccinq
an» donne la plus grande satisfaction à 
tous ceux qui me donnent des peaux îi 
tanner.

Je ne fais que du ciiiir de pre­
mière #imilite sous le rapport du 
tannage et du corroyage. Mes prix sont les 
plus réduit?.

Les pratiques éloignées voudront bien 
nv expédier les peaux à tanner à bord des 
goélettes, steamers ou chemins de fur. Je 
vais les chercher moi-mûme au quai et les 
prends sous mes soins dès qu’elles sont arri­
vées. Je me charge aussi de porter le cuir 
à bord dus goélettes, dès qu’il est prêt.

Veuillez inc notifier quand vous mettrez 
vos peaux A bord.

Correspondance sollicitée.

A VENDRE—CUm KOUttl?
constamment en magasin

LIGQNIA ï AVISriiriAiiiiti:
DU VILLAGE DES AULNAIES 1E84

Aux Fabriques et Communautés religieu­
ses, pour Vcclairage de vos églises et monas­
tères, nous vous rcsomrn ndons l'huile.

M. le Major Dorion ayant été chargé par 
le Séminaire de Québec de la direction de 
sa ferme Nlazaret à la Canard 1ère, prie 
tous ceux qui auront quelque correspon­
dance à lui adresser de lui expédier à la 
boîte 90,

BUREAU DE POSTE DE ST ROC H
#

«fcllKlSMC

30.000 Plants à vendre, variétés propres 
au climat du Canada. —Blé et Pata­

tes de semenec.— Catalogues gratis.
LIGONIA

Elle vous donnera une lumière brillante 
Elle 11e.fume pas les cheminées. Elle ne don­
ne aucune odeur désagréable, et par dessus 
tout vous vous assurez d'éviter les explosions 
et peut être l’incendie.

En vente à notre dépôt 
vaisselles et verreries.

Pommiers, Pruniers, Poiriers, Cerisiers, 
Vignes, Gadelliers, G roscillcrs, Framboisiers, 
Ronces, Fraisiers, Erables argetées, Erables 
Ncgundo (à Giguêrc) $3, le 100.—
Peupliers argentés, Maronniers, Ormes, 
Chênes, Arbustres de jardins.

Un lot de 500 pruniers, 4 à 5 pieds de 
hauteur, belies variétés étrangères sui­
vantes :

15 Yellow Egg, 20 Prune pourpre, 2O 
Bradshaw. 3o Impériale, 195 Lombard, 10 
Prune d’Allemagne,
Bavay, 10 Washington, 125 Général Hand 
et autres, $3, la doz.

magasin de

24, 11 UE MAIXT-rA U JL

KEN AU D & CI E
SEULS AGENTS. AUX CUI/riVATEURS.

JOSEPH BUG AL Charues, Sarcloirs, Cultiva leurs,J He nés 
en ucir, Rouleaux, Semmoires, Faucheuses, 
Simples et doubles, Rideaux a cheval, Moi- 
ftonneuscs simples, Moulina baltres, et tou­
tes espèces d'instruments (l’Agriculture 
chez,

T AK ffE V El

330 332 Bue St valier
ST KOCH OUBHIEC

Heine Claude de75

P. T. LEGAREPLANTS
SOT üttac NI Valser NI Sriïtvvur

QUKMFCPOUR LA VETE d>ES A.«l5ïtESJ/.-I XUFA CT VUE CA XAIEXX r

——DE—

(Arbor Day)

5co Maronniers $l,oo 
500 Ormes blanc d’Amérique, 3 ans,$2.00 

la duz. :
200 Ormes blancs d'Amérique,3 à i U 

pic 1s, S3o lu 100.
Ces derniers sont gros et forts,mais n’ont 

pas aussi bonne forme que les premiers, la 
tu te et les branches ayant été racour- 
cics.

ATrBXTIUN ! ATTK.\33U^!«<.al4:s5 JEpSves9 fàuuixrd t>« ci

PATE
.-v

POUDRE

Patenaua
A~L 4.

ATTENTION!
Md e Brillon

> Le soussigné désire informé le publie qu’il 
vient iusic ment de recevoir une grande 
quantité de bijouteries, J mes de mariage, 
Bague.-', Pendant d’oreilles, etc, été.,

— AUSSI : —
Une certaine quantité d* Horloge s 

Nickel, qui sonnent avec répétition, à très- 
bas prix.

I Q\
& w

Gravel en

ÜU K LUE «T

Si Rock Québec. J. T. DROLET 
No. 125 Run da Pont. 

St Roch Québec.

500 Erables Silver leaved du Nord-Ouest 
$25 à S30 le 100, $4 la doz.

Des érables ont 6 à S pieds de hauteur, 
arbres élégants, à belle écorce fine, crois- ^ 
sant rapidement et très rustiques, repren­
nent facilement.

Blé de Semence, a barbe. “ Erinacta " 
très productif, Ç3.50 le sac. Patates “blan­
ches d’Amérique," belles, bonnes, tris pro­
ductives, sac de 100 lbs. £r. Echantillon de 
Blé. et Patates par malle, gets chaque. 
Chèvres, $10 la Paire.

Timbres de poste acceptés pour montants 
au-dessous d’une piastre.

Adressez à

AUGUSTE DUPUIS, 

V.îîagc des A'.ilnaic

Comté di L’Islet, P. O.

A OIIVËHT ÏÆ 17 MAI

Au l\o.S8 Ru u du j)ont St Roch
XOHVKI.Ï.E PIS.VEUIACIE aux famillesb ne teinturerie de toutes sortes d’etfeisj 

tels que gants, 1 lino, two. ils etc. Mile g P rit ton 
s occupera spécialement de la teinture de 
plumes d’autruche. Après une pratique de 0 
années aux Etats-Unis, elle pvssède les pro­
cédés les plus perfectionnés pour teindre et 
remettre à neuf les plumes d'autruche d'n- 
tr°J h*s plus récente méthodes ad q>tô *e à 
tans, bondjes, New York. Ces procédés sont 
i-* seuls qui rendent aux plumes leur beauté 

'-t leur fraîcheur.
’-'teinture garantie clans toutes les nuances 
Attention spéciale donnée au noir brillant et à 
m conservation «les fibres délicates.

unies doubles formées de plume .sépa- 
T U unc tnauiêre artistique, tout travail foi-
gneusoiuent exécuté.

Jeunes frisées dans ü minutes, 
lc>e$ dans une demie h-

‘fSï R u* de it Fabrique 1Z

Demandez à voire fournissenr pour vou« 
érluirer l'huile Uilu bigonia, et une foi J 
vous en aurez fait l'essai 
point d’autre, car elle 
nnlianlc

au.-.o aucune odeur désayiéable dans vos 
nrentcntF. Si votre lburnis.sour ne l’a pae 

.onto, n’en • renez point d'autre, mais envoy 
•otre cyimiiAtide à notre ni ignsiii de vai^ette* 
•t verreries, *J 1, ruo St Vau!, et n jus vu.is J.i 
urons parvenir A votre do..iiei!c

{tucbec que
vous n’en u-crez 

donne une himièiv 
îvcnftvno pas les cheminée*. etDi'J M MACKAY & O ne

lit!
eu
VA

Docteur en médcc'ne

Jh.V.rc en Chirurjic, Ch'misle et

Gants net- u i : m a l » «fc € js . ;u:e. J rojuisl:

!
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vfzcvtTs* sr<‘ *3.

1 Nouvelle HusiiOUVERTURE I LU SOUSSIGNE I
a
V

A l'honneur d'informer le public 
trop n. roiioit il a ira:importe ses 
de [•holographies du No 132 an,

rpi étant 
ateliersSOUVEAÜ MAGASIN DE CHARBON i;\ rM zvh nvi

:ov.i ue chi i "Li: :, tiendra t 
; fihîlh* So o riia

sas un dépôt général de 
; frais de toutes sortes.

ie:%n, si ^;iü%;etts:ment 
toujours $u 

hLitavche %-

* <

k i j !•: ST JOSEPH,J N o i 8 7 No 'Sy,/ »

poissons142, Rue St Joseph St Rocli [
Kn r\ s i-i: i/rhiusr. Sr Boon

Donne une lumière U: ante.
Ne lui’, e pas les ciiominees,
No cause aucune o.lvnr tics'-uéabie,
Elle est sans (lunger pour le feu. 

a meilleure huile A éclairer qui n’a jamai | 
é:é introduite dans Québec,

Ayant alors !V:sj»ace née s sa ire il pourra 
livrer les commandes «nus lu plus court 
délai, ce dont sus |<rnti<jues ont ou à souffrir 

ieus dernières années.
Les MM. du clergé sont 

nient invités de visiter ses ateliers.

;tlarcliiandi.se.s <!ca print emps Tv 3I
I H added;,

Morue fraîche 
Morue fumée

re>pc::ucuse-
Le soussigné :i l’honneur d’informer scs 

mil's ci. le public général, de ht ville cl de ! 
la campagnv.qivi! a ouvert son nouveau nia-1 
gas'ii de nouveautés Su mod E KvXÎÎB. 1 
au magmï'Cjue poste s"tué au coin des rues • 
Si Joseph et de la Chapelle, Numéro r4a ! 
SI Uceli.

Les familles trouveron t dans cet établis | 
sèment' un magnifique assortment üo mur- ; 
chandiscs du meilleur goût, pataons les plus j 
riches et les plus nouveaux, cjui aient été j 
importés d'Europe et des Etats Unis, et qu'il j 
soit imposs'oîe de trouver dans ce 
de commerce à Québec.

La variété admirable et la qualité supé­
rieure des nouvel'1 tés du printemps, dont I 
se compose le sp'cndiile stock de ce nouvel 
établissement, mérite assurément d'auiixr j 
l’attention des acheteurs. I

Le soussigné ose donc espérer que le t u- , 
blic voudra bien lui accorder une part de j 
son bienveillant patronage.

Une visite e.-.t humblement sollicitée.

Lirez co rju'en dit lo rovévend M. P. •!. K«i 
Pago. ]itre, professeur «U; « himk- do lTnîvcv* 
site-Laval.

,)'ai ".xàm'né pou*- HH. iîenaud a Cie. 
i une Lni’e appelée •• I <goniu ", < vLie luiiie à 
| été trouvée cie ««iia’ité svpv. ioi've. Son on:plod 
i i‘*i .-?*•)s diinv.o-, . iiv n\vt \ a- , ! ' r in

i'f-Yv />
le. \ u q/c" lo 

e !v no don no:

S. ni mon .'vais
-MARC. A. MONTH IN V. ci sale

K perla ns etu
rj i* 4» t o c; s?, .t v ai a'. Harengs frais

imite, anguille, etc.i tv.V.

Son pouvoir w! •; 
crois meme upô ivv.u à l'a-t 
c.'it i lus riche on corbom* - 
aucune odeur on bhVant.

•le puis don.- vcoo:; . an volte lo <• 
comme étant <le <jm*.i \é supérieur, pom ant 
vi,"i.* < Lîi])lcvvj sans auvan darev*.

~r
----vj > :vii •----------

;
i •

fraisi. » «!>U• •
IV et sa;c,

Fruits et légumes7
do toutes sortes

K p. PA« .l 
Prof, fie c iimiv

P. $. Toi quo poires,p Ve,• t
pommes, oranges etc.-r& la i

Laboratoire c.e i‘Université Lava.
I De phis,pat ales do Plslc aux Coudrcs, 

comme lot meilleures de la pro- 
de 50 cts pc«T minot.

Nous a von-: été nom-nés <euL m'ont - pou.-
ot imusl reconnuesvente du celte cweili-mu 

avo; s éîaLli un dépôt à non 
iNiiviice vt Venc ie.

huile.
o mnga>iii «loi vmce au pi

Lu public est particif'i-rement prié de 
venir voir avant d’aller ailHurs.

i; in

PIERRE. F. R)BIN. BP i

si, ka;je s'ï-PAi'ïi. «6t KBKC.üHÜ
.VO. 142 RUE Ht JOSEPH St ROCIJ

«luiaiiEfj

pgggj
3lde A. IÆSHEIilK

RENAUD & Cie.
«JÜÈBEC.

CADEAUX DE NOCES ET D’ANN i-

VEUSAIRES. Je, soussigné, a l’honneur d’informer les 
MM. du Clergé et autres, que je suis prêt à 
monter et poser des dans
le plus court délai et a des conditions très 
libérales.

Par un principe amélioré par moi, on 
peut îcadre lés cloches plus on moins dures 
à sonner et en môme temps leur donner le 
sons k plus pur qu’elles puissent rendre.Je fu 
rai remarquer que le système que je mets en 
pratique a l’immense avantage de ne pas 

I ébranler les clochers.
Je pourrai four.jir aux MM. qui le dési- 

ANNEAUX JONCS DE MARIAGE ET feront les meilleurs certificats.

O: ALLIANCES, BAGUES Etc.

COFFRES DESURETE. SAFES DE
Oz E.JACOT

MARC H A NI) BIJOU" T I E II

J » J T A Y L O K .
(Muni* «le serrure» a combinaisons ou aj clef.

Beaux choix de montres de tous prix et 
qualités et magnifique bijoux fins, Argente­
ries de bon goût, Pendules, Lunettes, lor­
gnons etc., etc.

$
•9

&sriKiAUTi:^ •j :Xu (t2 15
9 P9

ANDRE PICARD 4ÎLi X&

T-l Han* Fleursv NtSSovli $fccicE>r«*Nous délions toutes compétitions.
\

E. J A C O T N.B. — Des cimclioralhms nouvelles 
oui clé aduj nées an pi an represent é plus 

= Ifftul res! à dere (/ne lu cloche fonctionne 
sur deux /(ns lit AS ce (/ni donne l'uvun- 
ugc de rendre lu sonnerie beaucoup plus 
douce.

J. H. E. PLAN ONE ON. & C'e Agi ms.

Les safes de Taylor, sont sans com i vu it les plus améliorés et les plus efficaces 
Demandez le catalogue et les prix en vous adressant à ]. H. E. Plamondon $ Cie.

171 SÊiav Si Joseph, Si Itoch

CfcUEBlEtC

MACHINES A COUDEE BE TOUTES SORTES.
Wlaecter Wilson. Kiaigcv. 3î«>y«!» IE«nve V/aitzer, Itelniont 

WhHv, Kaviuoiiii Le Canadien Nv>> liante
Parties mécaniques de toutes Us machines, Huile, Navettes, aiguilles etc.. 
Réparation des moulin exécutée avec promptitude et perfection.

‘ j. e. k. fliAMondon & cïe.
2 a9 r üe st fosr.ru s r roc//quebeü

5

GRANDS AVANTAGES
Offerts aux acheteurs de la ville et de la < 

Auction sur toutes les marchandises du printout
cam pagaie, *20 pour c 

)S et. d’été a 1
Mit de ré­

in ai au uui « «
MARCBAISMSES

L. T. DUSSA ULT

123 Rue si Josenli
ST ROCK QUE BEC

, L E E S ! !ù E 1 IM ü u i EL E ES! i

123 REÇUES VAR12 CAISSES -E. MA UC IIANDISlI

C o I s r r e r e<Ci t
\'S &

Nous offrons on sus un lot considerable 
aillites, tels que ;
Tweeds tout laine valant 
Cachemire de couleur noire valant 
Serge noire et couleur tout Initie valant 2.50

2,co
i,00

«le marcluudisos provenant etc 11

RMJ ST V A I, IB K ST-S AU VBVB
cis75 50 ctsj» ur 

pour 
pour 
pour 
pour 
pour

Four preuve sans contre dit nous invitons respectueusement le 
public acheteur de venir faire une visite à notre établissement lui nvo- 
mettant qu’il y trouvera son prelit.

3 o»5
U.so 
i .25Couvveplcds assortis valant 

(lands de kid noirs et couleur valant 
Coutil valant

,2520 Et mouillées a la gare de Levis, par les grandes marées qui ont eu üeU

vendues à leur magasin sans

' O

dernièrement. Ces marchandises seront 

réserve et ft une immense réduction pour viclei 

temont possible a lin de faire place a

' le magasin le plus proinp 

i d'autres Marchandises attendues.L. T. DUSSAULT
lis» «UE ST JOSB.ru ST HOC/TI is:t

«UEBEU
v achepareille pouAux acheteurs de profiter d’une circonstance 

ter à bon marché.

sans

COLL! N & FUERE


